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Un Brin de Causette... 
Tout allant pour 

le mieux, dans le 

"ifi^r mei^eur des mon-
des : les rivières 
sont rentrées de-
dans leur lit, les 

IllilSISl Jv gosses ont regagné 
l'école et les par-
lementaires ont 
rouvert leur sis-
sion — la « der 

des der », avant de tirer à la cour-
te paille, pour savoir qui qui sera 
mangé. 

lien que d'y penser ils en at-
trappent la chair de poule. C'est 
le moment, ou jamais, de faire du 
zèle et de montrer main blanche. 
Dans son discours à la Chambre, 
te doyen du comice a conclu : 

« Il faut que l'électeur puisse 
I» aborder dansy le calme une cou-
rt sultaiion dont va dépendre ■— 
» pendant cette année même et 
'» les sirivJntes, dont nous perce-
» vons avec angoisse les dangers 

!>; — le sort du Paijs. Ce calme, 
,5 vous pouvez et vous^devez le lui 
» donner. Il faut qu'il nous sente 
» conscients des dangers qui le 
» menacent. Il faut qu'il (l'élec-
>> tcur) sente que c'est à lui et 
» à lui seul que nous songeons. 
» Alors tout ira bien... » 

nous réêtn r cest point Wtff&me, 
mais fallait y penser. Hureuse-
ment que c'est à nous seuls qui 
songent à ce moment — ça les 
prend tout les quatre ans. 

^ Au Sénat, le doyen d'âge {né en 
1846) s'est montré oplimisse, rap-
port à la crise financière : « Après 
» une succession d'années de pro-
» digalités, l'Etat, en 1935, doit 
» payer chaque année 16 mil-
» liards comme arrérages de la 
» dette publique, 12 milliards de 
» rentes viagères, avec des reeet-
'» tes de 40 milliards. C'est là un 
» danget pour, l'équilibre moné-
» taire... Ileurcusgffient, grâce aux 
;» décrets-lois, l'équilibre budgé-
» taire est en voie de rétablisse-
» ment ; il doit se poursuivre jus-
» qu'à ce qu'il soit une réali-
» té !... » 

Alors, tant que c'est point une 
réalité, c'est encore qu'un rêve — 
c'tui là de l'équilibre. Dampuis le 
temps qu'on l'a perdu, faul-y 
qu'on aije le cœur ben en 
place ! 

Et ces pauvres décrets-lois, qui 
sont point en or. ont point le don 
de plaire à tout l'monde. A preuve 
c'tc p'tite histou^re : Les em-
ployés des tramways de Lille-Rou-
baix-Tourcoing se sont mis en 
grève, rapport à un prélèvement 
su leurs salaires (décret-loi du 31 
décembre 1935). Des milliers 
d'usagers et de travalleurs souf-
frent de l'arrêt des trams. Les 
parlementaires du Nord avant fait 
cent démarches, à Paris, pour de-
mander une solution favorable 
aux intérêts du personnel en grè-
ve. Paraît qu'à Marseille les em-
ployés de tramways avaient eu 
gain de cause. Les Minisses sont 
bon embarrassés : Ou y vont rap-
porter la « dérogation » à ceusses 
de Marseille et tout le monde se-
ront mécontents. Ou y donneront 
raison à ceusses de Lille, chacun 
en demandera autant et les fa-
meux décrets d'éconoumies s'en 
iront dans la Seine. 

Qui c'est qu'ira les repêcher ? 

P.-S. — Ben reçu lettre sur fa-
milles nombreuses ; on en par-
lera samedi prochain. 
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Les Inondations 
Un désastre général. - Quelles sont les causes? 

Perturbations atmosphériques et déboisement 
Les inondations célèbres. - Des crues tragiques 

Celte année, c'est un cataclysme 
à peu près général qui s'est abattu 
sur la France. Jusqu'ici, chaque 
hiver, à peu près à la même époque, 
une région subissait l'inondation 
dans des conditions plus ou moins 
sérieuses, mais le mal était localisé ; 
cette fois, l'eau cause ses ravages 
aux quatre points cardinaux et il 
est des contrées où il s'agit d'un vé-
ritable désastre. Souhaitons que le 
fléau s'arrête bientôt, mais n'espé-
rons pas trop que nous y trouvions 
la leçon nécessaire. cîn 

Quand, au lendemain de pareilles 
catastrophes, on s'ingénie à- en re-
chercher les causes on est vite d'ac-
cord pour dénoncer, à côté des per-
turbations naturelles, la principale : 
le déboisement. On jure solenelle-
ment, alors, qu'on mettra, désormais, 
tout en œuvre afin d'en entraver les 
redoutables effets ; puis, le temps 
passe; le péril conjuré, on parle 
d'autre chose et mercantis et incon-
scients continuent d'associer leurs 
efforts pour saccager la forêt et dé-
nuder la montagne sans s'inquiéter 
ou sans se rendre compte qu'on pré-

' Qu'on hc cherche pas à nier le 
fait ; il est établi par toutes les auto 
rites, affirmé par l'évidence,' vérifié 
par l'expérience constante : là où 
l'arbre disparaît, l'eau survient. M 
Henry, sous-directeur de l'Ecole na-
tionale des Eaux et Forêts, a démon-
tré par des chiffres impressionnants 
quelle est la puissance absorbante de 
la végétation ; il a calculé qu'en 
douze jours, des feuilles de hêtre 
desséchées ' sur le sol retiennent 
441 % de leur poids d'eau ; des 
aiguilles d'épicéa répandues sur ùr.c 
épaisseur de deux millimètres suf-
fisent pour absorber momentanément 
sur un hectare d'étendue, 105.825 ki-
logrammes d'eau, c'est-à-dire une 
hauteur de pluie de dix millimètres 
Comme de son côté, l'épine des mas-
sifs d'épicéas retient et évapore la 
moitié environ de l'eau pluviale, on 
aboutit à cette constatation qu'il faut 
une hauteur de quinze millimètres 
de pluie pour que le sol commence 
à s'humecter sous la couverture, 

Abattez les arbres, supprimez là' 
végétation, l'eau n'étant plus retenue 
par aucun obstacle filtre dans la terre 
ou ruisselle en surface et s'en va 
grossir la rigole, le fossé, l'affluent, 
puis le fleuve voisin, ouvrant la 
porte à l'inondation future. Si ce dé-
bordement a lieu sur la pente d'une 
montagne, c'est la voie libre, pour 
la fonte des neiges que nul obstacle 
n'arrêtera plus. Comme la fureur 
du déboisement sévit partout depuis 
trente ans et comme, d'autre part, 
on n'a pu entreprendre que dés tra-
vaux sommaires de défense contre 
l'eau, on voit que le péril ne peut 
que croître en gravité et en éten-
due. Hl; 

Cela ne veut pas dire, bien enten-
du, que l'inondation ne date que 
d'hier et qu'elle n'a pas d'autres 
causes. Il faut tenir compte des éter-
nels désordres de la température, 
des hivers trop pluvieux, des chutes 
de neige trop rapides ; autant de 
motifs de crues assez importants 

La Servitude 
d'écoulement des eaux 

pour qu'il ne convienne pas pourtant 
d'y ajouter de nouveaux. La plus 
ancienne dont l'Histoire ait gardé 
la trace est celle de 583 qui ravagea 
Paris. La Seine fut, d'ailleurs, de 
tous les fleuves celui dont les débor-
dements furent les plus remarqués ; 
en 1206, ses eaux atteignirent le 
deuxième étage des maisons de la 
Cité. En 1280, tous les ponts qui 
étaient en bois à l'époque furent em-
portés ; reconstruits aussitôt, ils 
furent entraînés de nouveau par 
l'inondation seize ans plus tard. C'est 
de ce temps que datent les premiers 
travaux de défense contre le flot : 
en effet, Philippe le Bel, préoccupé 
du danger que courait la capitale, 
fit construire le long de la Seine un 
mur formant terrasse depuis le cou-
vent des Grands Augustins jusqu'à 
la tour de Nesle ; .plus tard, il en 
fit un quai qui existe toujours et 
qui est, ainsi, Je plus ancien de Paris. 

Sous la Révolution, on détruisit 
dans le quartier de la place Maubert 
un pilier surmonté de la Vierge qui 
portait cette inscription : 
Mil uyatre cprdL ^*f#jSrSié '—s~ 
Seyné y fut ici à son aise 
Battant le siège du pilièr: 

Au siècle plus tard, on s'efforça 
de surélever le sol de Paris dans îa 
vallée de la Seine ; cela n'empêcha 
pas qu'entre 1649 et 1658, l'eau ba-
laya les ponts et les maisons qui les 
recouvraient et couvrit la moitié de 
la capitale ; cette dernière année, 
l'inondation qui causa un grand nom-
bre de morts prit le caractère d'une 
grande catastrophe. 

Au XVIP siècle, Mansart ému des 
conséquences de crues récentes éta-
blit un vaste projet de travaux des-
tinés à la défense du pays contre 
les inondations ; malheureusement, 
Louis XIV en trouva la réalisation 
trop coûteuse et les choses restèrent 
en l'état. La conséquence fut que, à 
des périodes plus ou moins rappro-
chées, les fleuves répétèrent leurs 
désordres. On se souvient de l'ef-
froyable crue qui couvrit Paris en 
1910. Le Rhône, la Loire, la Garon-

| ne ne provoquèrent ' pas moins 
d'inondations. Citer les principales 
nous entraînerait trop loin ; celles 
des vingt dernières années, dont 
quelquesrunes furen/t désastreuses 
sont présentes à toutes les mé-
moires. 

La France n'a pas, bien entendu, 
le monopole de telles catastrophes. 
Si, en ef£et, il est des inondations 
bienfaisantes comme celles du Nil 
qui féconde les plaines d'Egypte, il 
en est d'autres qui dévastent litté-
ralement les régions avoisinantes. En 
1867, le débordement du Bengale 
causa la famine dans l'Inde ; en 
1876, le fleuve Jaune fit périr en 
Chine deux millions d'hommes et 
mit deux ans pour rentrer dans son 
lit ; l'Amazone couvrit près de deux 
cents kilomètres, entraînant dans 
son courant des centaines de mille 
d'arbres déracinés. Nous n'en som-
mes pas encore là, mais notre misère 
nous suffit. 

A l'heure où nous écrivons ces 
lignes, la Loire, notre grand 
fleuve, est en légère décrue, les 
rivières, débordantes et boueuses, 
ont tendance à faire de môme et 
les prévisions météorologiques 
autorisent un peu d'optimisme. 
Il n'est que temps ; nous avons 
eu assez d'eau ! 

Quelle sera l'importance des 
dégâts matériels causés aux. im-
meubles et aux, cultures, par ces 
inondations ? Nul ne peut 
l'évaluer pour encore et nous ne 
savons comment seront indemni 
sés les sinistrés... Du point de vue 
agrologique, voyons comment se 
comporteront nos sols après un 
séjour plus ou moins prolongé 
sous les eaux limoneuses. 

La couche de limon, déposée 
à la surface après le letrait des 
eaux, exercera-t-elle une influence 
favorable sur les cultures? Nos 

ront-elles d'abondantes récoltes 
— si nous ayons line longue pé 
riode de beau temps ? Verrons 
nous nos arbres reprendre vi 
gueur, nos prairies donner deux 
coupes fructueuses fet rester assez 
vertes pour que nous puissions y 
mettre nos bêtes au pâturage? 
Nous le souhaitons, sans trop y 
croire. 

Les eaux d'inondation nuiseid, 
en effet, de façons.bien diverses; 
elles peuvent agir, à la fois, en 
bien et en mal, sur les terres et 
cultures : 

Lorsqu'elles agissent par VxA 
VINEMENT, elle arrachent toutes 
les récoltes, ainsi que la couche 
superficielle du sol arable. Les 
champs entourés de haies épineu-
ses sont moius sujets à ce genre 
de déprédation. Pour remédier 
aux conséquences de ce ravine 
ment, il faudra opérer des labours 
profonds et les faire suivre de 
façons superficielles répétées 
pour diviser et aérer le sous-sol 
compact. On y apportera des fu 
mures, ou de bonnes terres, qui 
réensemenceront le sol en fer-
ments. Pour y ramener la ferti-
lité, on y sèmera des légumineu 
ses (trèfles bisannuels, luzernes) 
ou une prairie temporaire. A celle-
ci on substituera une sole esti-
vale de maïs, de trèfles, vesces et 
navets fourragers, en attendant 
les tubercules, racines ou une 
avoine de printemps. 

Lorsque les eaux agissent par 
RECOUVREMENT, elles dépo-
sent une couche de sable ou Georges ROCHER. 

Pour rendre potable l'Eau d'une mare 

La plupart des mares sont alimen-
tées par les eaux de ruissellement 
ou les eaux provenant des toits de 
la ferme. Boueuses, souillées par le 
purin, par les excréments des ani-
maux de ferme et de basse-cour, 
elles constituent souvent des foyers 
d'infection en propageant certaines 
maladies microbiennes. 

Une mare semblable devrait être 
nettoyée tous les ans. Certaines per-
sonnes conseillent d'en tapisser le 
fond d' une couche de gros gravier. 

Le charbon de bois pilé convient 
parfaitement pour l'épuration et on 
considère que 10 kilogr. de charbon 
peuvent purifier 200 hectolitres d'eau 
corrompue. 

On considère souvent que certai-

nes plantes aquatiques telle que la 
massette (quenouille, roseau de la 
passion), le jonc fleuri, le paturin 
aquatique, etc., sont propres par 
leur végétation à assainir les eaux. 
Ces végétaux sont cependant insuf-
fisants pour clarifier l'eau destinée 
à l'alimentation du bétail et la dé-
barrasser des impuretés qu'elle con-
tient. 

Il existe, à cette intention, des 
appareils de filtration qui fonction-
nent parfaitement ; ils n'ont que 
l'inconvénient de coûter cher. 

Voici un procédé pratique que les 
agriculteurs peuvent facilement uti-
liser : ■ 

On prend un tonneau, défoncé à 
la partie supérieure. On en perce le 

fond d'une grande quantité de trous, 
puis on y verse une couche de gra-
vier sur laquelle on place un lit de 
sable, du charbon de bois concassé, 
puis encore du sable de rivière, jus-
qu'au tiers environ de sa hauteur. 
On recouvre le tout avec le dessus 
du tonneau percé de trous. Ce ton-
neau est installé debout sur trois 
grosses pierres et mis aux trois 
quarts dans la mare. (Il faut en effet 
réserver un intervalle suffisant entre 
sa base et le fond de la mare)..L'eau, 
en traversant toutes les couches 
filtrantes, y laisse ses impuretés ; 
elle arrive claire à la partie supé-
rieure du tonneau, où les animaux 
viennent s'abreuver ; l'eau se renou-
velle automatiquement. 

gravier, que l'on peut enlever à 
l'aide d'une pelle à cheval, à 
moins que l'on opère un labour 
profond pour mélanger ces élé-
ments au sol et en modifier ainsi 
la constitution. Si la couche sa-
blonneuse est trop épaisse, on 
opérera comme pour les terres 
ravinées, en visant leur enrichis-
sement progressif en humus, par 
l'introduction de légumineuses 
La fétuque ovine, les trèfles, la 
vesce velue, les pois fourragers, 
le moha de Hongrie donneront 
rapidement une récolte de four-
rage, nécessaire à i'approvision 
nement du bétail, dont l'inonda 
tion aura perdu les autres ré 
serves. 

Les eaux d'inondation peuvent 
aussi agir par LIMONAGE. Elles 
déposent en ce cas d'épaisses cou 
ches de limon infertile, qui se 
masse au soleil, durcit, se fen-
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profond, mélanger ce limon.,au 
sol et lui donner les ferments 
indispensables. Ces terres, ainsi 
régénérées, donneront plusieurs 
récoltes luxuriantes. Mais les blés 
pouvant y verser, il vaudra mieux 
les hiverner en raves, vesces ou 
seigle fourrage. Il sera nécessaire 
d'apporter à ces limons, trop 
argileux, une bonne dose de fu-
mier un peu pailleux, qui aug-
mentera l'action de l'air, de la 
lumière et introduira une flore 
plus riche en ferments dénitrifi 
cateurs. Un ameublissement soi 
gneux favorisera l'effet des pluies 
d'automne et l'action désag 
géante des fortes gelées d'hiver 

Parfois, les eaux causent l'EN-
VASEMENT. Dans les prairies 
envasées, quand l'herbe est gran-
de, les foins limoneux peuvent 
être dangereux pour le bétail. La 
coupe y est pénible et les fau-
cheuses s'y encrassent vite. Il 
faut essayer, de prendre l'herbe 
assez haut, en sens contraire du 
courant jqui l'a couchée. Même 
utilisés comme litière, les foins 
boueux maculent la peau des ani 
maux ; la croissance et l'engrais 
sèment s'en trouvent retardés, 

Enfin, les eaux d'inondations 
peuvent agir par NOYADE lors-
qu'elles séjournent longtemps sur 
un terrain filtrant. Le terrain est 
lavé, épuisé physiquement pour 
plusieurs années. Le sol massé 
devra être labouré, à profondeurs 
progressives, et émietté, pour re-
trouver son état primitif d'ameu-
blissement. On pourra y semer 
un gazon, à base de brome iner-
me et de trèfle sauvage. 

Le séjour trop prolongé .des 
eaux étant nuisible aux cultures, 
il faudra creuser des fossés et 
saignées, pour faciliter leur écou-
lement et éviter l'asphyxie des 
plantes par les dépôts limoneux, 
qui les étouffent en obstruant 
leurs organes respiratoires. 

Souhaitons que ces récentes 
inondations, qui viennent d'affli-
ger un bon nombre de cultiva-
teurs, maraîchers et petits pro-
priétaires de notre région, n'aient 
pas de funestes répercussions sur 
l'économie du pays et ne plongent 
dans la misère -d'honnêtes et la-
borieux travailleurs. 

R. FAIVRE, 

Les' prescriptions légales concer-
nant le régime des eaux contiennent 
un certain nombre de dispositions 
portant atteinte au libre usage des 
fonds de terre. Une de ces restric-
tions est contenue dans l'article 040 
du code civil qui édicté que les fonds 
inférieurs sont assujettis envers ceux 
qui sont plus élevés à recevoir les 
eaux qui en découlent naturellement 
sans que la main de l'homme y ait 
contribué. 

La "servitude d'écoulement des 
eaux provenant des fonds supérieurs 
est générale ; elle s'applique à tous 
les fonds et existe en faveur de tous, 
quelle que soit leur nature comme 
par exemple des maisons, jardins, 
champs, cours, enclos, etc., indiffé-
remment s'ils dépendent de la pro-
priété privée ou du domaine public 
Elle s'applique également aux voies 
publiques sauf pour ces dernières 
l'application des règlements de voi 
rie. Même si les deux fonds sont sé 
parés par la voie publique le fonds 
inférieur doit recevoir les eaux dé 
coulant du fonds supérieur, pourvu 
que la voie soit à la fois fonds infé 
rieur vis-à-vis du terrain le plus 
ÛIO-ITO ot fnnds surjérieur vis-à-vis de 
l'autre propriété. 

La servitude d'rêculemcnl des êâiïx 
s'applique à toutes eaux dont l'écou-
lement est le résultat naturel de la 
configuration des lieux, notamment 
aux eaux pluviales tombant sur les 
fonds supérieurs ou y découlant na 
turellement de fonds supérieurs, aux 
eaux provenant de la fonte des 
neiges ou glaces, à celles qui décou 
lent des fonds par infiltration, aux 
eaux des .marais et étangs qui dé 
bordent par l'effet des pluies et aux 
eaux de sources nées naturellement 
sur le fonds supérieur. 

En détour de l'écoulement des 
eaux le propriétaire inférieur doit 
également souffrir celui des maté 
riaux qu'elle entraine, telle que terre, 
sable ou gravier, mais il profitera 
aussi de la terre fertile qui lui est 
amenée par les eaux. Le propriétaire 
supérieur a cependant le droit "de 
reprendre les objets à lui enlevés 
par les eaux en tant qu'on peut les 
reconnaître, mais ne peut pas être 
obligé de le faire. 

Le propriétaire du fonds Inférieur 
n'est pas tenu, au contraire, de re-
cevoir les eaux qui ont été amenées 
ou recueillies sur le fonds supérieur 
par le fait de l'homme telles que : 

a) les eaux provenant de L'égout 
des toits. II faut que celles-ci tom-

le Ravitaillement en Essence 
m agricoles 

Nos lecteurs ont pu voir que nous 
sommes intervenus pour tâcher d'ob-
tenir le bénéfice de l'exonération de 
l'essence pour les moteurs agri 
coles : Ceux-ci n'ont aucune raison 
de payer la taxe de remplacemen 
de la taxe de circulation, puisqu'ils 
n'utilisent pas la route. 

Lors de la discussion budgétaire 
à la Chambre, M. Perrot et M. Poli-
mann sont intervenus d'une façon 
très énergique et opportune. 

Au Sénat, ce fut M. Patizel qui 
demanda le maintien de l'exonéra-
tion parce que la taxe de 50 francs 
par hectolitre d'essence est un im-
pôt nouveau institué en remplace 
ment de la taxe de circulation. 

Dans sa réponse, M. Cathala à la 
Chambre, s'abrita derrière les déci-
sions de M. le Ministre des Finances 
lequel déclara à M. Patizel au Sénat 
qu'il allait « mettre à la disposition 
» de l'Agriculture, en quantité né 
» cessaire, l'essence poids lourd qui 
» coûte 40 francs de moins que l'es-
» sence ordinaire ». Vous savez, 
ajoute le ministre, « que l'essence 
» poids lourd à l'heure présente peut 
» être utilisée par tous les moteurs. 
» Je pense donc donner satisfaction 
» aux agriculteurs ». 

Que pensent les agriculteurs de 
cette réponse, qui est déjà celle faite 
par M. le Ministre de l'Agriculture ? 

bent sur le fonds aji propriétaire 
du bâtiment ou sur la voie publique ; 

b) les eaux ménagères ou indus-
trielles ; 

c) les eaux de puits, fontaines ou 
réservoirs ; 

d) les eaux qui proviennent du 
débordement des fleuves, rivières ou 
torrents. 

A ce sujet il faut remarquer que 
chaque propriétaire a le droit de 
construire des digues ou autres 
ouvrages pour se garantir de ces 
inondations, lors même qu'il aggra-
verait par là les dommages qu'elles 
peuvent causer aux propriétaires 
voisins. Il appartient à ces derniers 
à leur tour à protéger également 
leurs propriétés par de semblables 
travaux de défense. Toutefois, les 
plantations, digues ou autres travaux 
protecteurs ne doivent jamais anti-
ciper sur le lit naturel du cours 
d'eau. 

Le propriétaire inférieur n'a en 
principe pas droit à une indemnité 
pour les dommages Causés sur son 
fonds par l'affluence de l'eau ou 
d'autres matériaux. Seulement dans 
les cas exceptionnels énumérés dans 
l'article .641 c. c., que nous expli-
querons ci-dessous, il peut deman-
der une indemnité. 

Pour assurer l'écoulement des eaux 
le législateur a imposé au proprié-
taire inférieur l'obligation de ne 
mettre aucun obstacle au cours na-
turel des eaux découlant du fonds 
supérieur. Notamment il doit s'abs-
tenir d'ériger des digues ou autres 
ouvrages qui pourraient refouler les 
eaux ou les détourner sur les ter-
rains des voisins. Cette disposition 
est d'une certaine importance lors-
que le propriétaire inférieur veut 
clôturer son fonds. Il faut qu'il pra-
tique alors dans la clôture les ou-
vertures nécessaires ou qu'il fasse 
d'autres aménagements pour permet-
tre l'écoulement des eaux. Si l'écou-
lement des eaux est barré par des 
ouvrages établis par le propriétaire 
inférieur, le propriétaire supérieur 
peut en demander la suppression, 
sans qu'il soit nécessaire qu'il éprou-
ve un préjudice actuel ; il suffit d'un 
préjudice éventuel. Le propriétaire 
inférieur a cependant le droit de 
faire des ouvrages de nature à fa-
ciliter l'écoulement ou à le rendre 
moins dommageable, à condition 
toutefois que ces ouvrages ne-por-
tent pas préjudice au fends supé-
rieur. 

En plus, il est tenu de faire dis-
paraître les obstacles qui se produi-
sent même naturellement, sur son 
fonds lorsque ces obstacles sont la 
conséquence d'un fait qui lui est 
imputable. En conséquence il est 
obligé de creuser un fossé, un ravin 
ou même le lit d'un cours d'enu 
lorsque, par son fait, la vase entrave 
le cours d'eau. 

Si, au contraire, les obstacles qui 
rendent impossible l'écoulement des 
eaux provenant du fonds supérieur 
s'y sont formés naturellement et 
sans sa participation, le propriétaire 
du fonds inférieur n'est pas tenu de 
faire disparaître ces obstacles. Ainsi 
lorsque l'envasement est naturel ou 
fortuit, le curage n'est point à la 
charge du propriétaire inférieur ; 
celui-ci est obligé seulement de li-
ver un passage à travers son fonds 
pour que le propriétaire du fonds 
supérieur puisse opérer le curage 
lui-même. 

Pour protéger le propriétaire du 
fonds inférieur le législateur a enfin 
ordonné que le propriétaire supé-
rieur ne peut rien faire qui aggrave 
la servitude du fonds inférieur. Il 
lui est surtout interdit de rendre 
l'écoulement plus rapide en créant, 
par exemple, une pente plus raide 
ou de l'augmenter en lui amenant 
de plùs grandes quantités d'eau. II 
doit également s'abstenir de corrom-
pre les eaux en y ajoutant des ma-
tières nuisibles. 

Par contre, il est autorisé de faire 
les travaux nécessaires à l'exploita-
tion de son fonds, en creusant, par 
exemple, des rigoles ou fossés, no-
tamment si ceux-ci doivent servir 



f 
- Ils vous apparaîtront, au prin-
temps, avec une écorce lisse et 
saine. Leurs fruits, abondants, 
n'auront rien à envier, quant à 
l'aspect, aux fruits étrangers, 
tout en conservant l'ex-
quise saveur du terroir 
français. 

Les larves, les œufs 
des insectes, seront 
défruits. Les mousses 
les lichens, les cham-
pignons auront disparu., 

ESSAYEZ I 

Société "LE FLY-TOX" 
22, r. de Marignan, Paris (8'j 

| Renseignements au Syndicat 

Confédération Générale des Vignerons 
OU CENTRE ET DE L'OUEST 

Réunion du Conseil d'Administration 
(Extraits du ps-ocès-verbal) 

à irriguer son fonds ou à le protéger 
contre des inondations. 

Dans des cas exceptionnels le lé-
gislateur u cependant admis dans 
l'article 641 c. c. une aggravation de 
la servitude imposée au fonds infé-
rieur et cela surtout dans l'intérêt 
de l'agriculture et de l'industrie. 
Après les dispositions de l'article 
sus-indiqué le propriétaire du fonds 
supérieur est autorisé à aggraver 
l'obligation du fonds inférieur ,en 
modifiant l'usage des eaux ou la di-
rection qui leur est donnée et en 
faisant surgir dans son fonds des 
eaux nouvelles par des sondages ou 
des travaux souterrains. Mais dans 
les deux cas, il doit une indemnité 
au propriétaire du fonds inférieur. 
Une aggravation d'un autre genre 
que celles qui sont visées par les 
textes ci-dessus resterait impossible 
même moyennant indemnité. 

En aucun cas, les maisons, cours, 
jardins, parcs et enclos attenant aux 
habitations ne peuvent être assujet-
tis à une aggravation de la servitude 
d'écoulement dans les cas indiqués 
ci-dessus. 

11 va sans dire que les proprié-
taires des fonds voisins sont libres 
d'aggraver ou de restreindre la ser-
vitude légale de l'écoulement par 
une convention spéciale y relative. 

Eh dehors de la serviude légale 
expliquée ci-dessus il faut encore 
mentionner les lois ayanL pour, objet 
l'irrigalion et l'assainissement des 
propriétés agricoles. 

En vertu de la loi du 29 avril 1845 
tout propriétaire qui veut se servir 
pour l'irrigation de ses propriétés 
des eaux naturelles ou artificielles 
dont il a le droit de disposer peut 
obtenir le passage de ces eaux sur 
les fonds intermédiaires, à la charge 
d'une juste et préalable indemnité. 

Celte servitude ne peut cependant 
être établie sur les biens faisant 
partie du domaine public de l'Etat, 
des Départements ou des Communes. 
Sont également exceptés de la servi-
tude les maisons, cours, jardins, 
parcs et enclos attenant aux habita-
lions. L'écoulement des eaux ayant 
servi à l'irrigation doit également 
être toléré. 

Souvent il est nécessaire pour 
amener l'eau dans les canaux d'irri-
gation, d'élever le niveau de la ri-
vière par l'établissement d'un bar-
rage. A cet effet tout propriétaire 
peut en vertu de la loi du 11 juil-
let 1847 obtenir la faculté d'appuyer 
sur la propriété du riverain opposé 
les ouvrages d'art nécessaires à sa 
prise d'eau, à la charge d'une juste 
et préalable indemnité. A cetlc ser-
vitude sont soumis les parcs et enclos 
mais non les maisons, cours et jar-
dins. 

Enfin, c'est la loi du 10 juin 1851 
qui règle l'écoulement des eaux pro-
venant de drainage. En verlu de 
cette loi tout propriétaire qui veut 
assainir son fonds par le drainage 
ou autre mode d'assèchement peut, 
moyennant une juste et préalable 
indemnité, en conduire les eaux, 
souterrainemeni ou à ciel o'.ivert. à 
travers les propriétés qui séparent 
ce fonds d'un cours d'eau ou de toute 
autre voie d'écoulement. Les fonds 
qui ne sont pas assujettis à cette 
servitude sont les mêmes que ceux 
énumérés dans la loi du 29 avril 
1815. * 

(Journal Agricole d'Alsace 
et de Lorraine.) 

Le Conseil d'administration de la 
Confédération générale des Vigne-
rons du Centre et de l'Ouest s'est 
réuni à Blois le 11 janvier 1936, sous 
la présidence de M. Paul Germain. 

Le Conseil a d'abord réglé plu-
sieurs questions intéressant le fonc-
tionnement de la Confédération. 

Il s'est préoccupé des affaires de 
fraudes dans lesquelles la C.G.V.C.O. 
s'est constituée partie civile, et qui 
sont en instance devant les tribu-
naux d'Orléans, ainsi que de l'affaire 
de fraudes par emploi de saccha-
rine poursuivie devant le tribunal 
de Nantes. 

Le Conseil a pris acte avec satis-
faction de la désignation de MM 
Jules Gautier, Vavasseur, Rosin et 
Garnier comme membres du Comité 
national des appellations d'origine. 

Il a ratifié la désignation faite 
par son président, de MM. Garnier 
et Buchet, comme délégués titulaire 
et suppléant au Coniseil supérieur 
des alcools. 

Il a remercié MM. Decault et J.-B. 
Martin de leurs interventions à F As 
semblée permanente des Présidents 
des Chambres d'agriculture et féli-
cité M. J.-B. Martin de son élection 
à la présidence de la Commission 
des Boissons de la dite Assemblée. 

Le Conseil a pris acte de la pro-
rogation de la réduction des tarifs 
de transports des vins, et a décidé 
de maintenir, à cet égard, ses reven-
dications antérieures. 

Le secrétaire général a indiqué 
au Conseil les nombrèuscs démar-
ches effectuées pour obtenir la di-
minution des droits de circulation 
sur les vins. Il a été entendu que 
les noms des parlementaires qui sont 
intervenus seront portés à la con-
naissance des viticulteurs. 

M. Garnier a ensuite analysé les 
principales dispositions des décrets 
du 20 décembre 1935 visant le blo-
cage, la distillation obligatoire et 
l'échelonnement des ventes. 

Il a notamment précisé les dispo-
sitions prises pour que le blocage et 
la distillation obligatoire laissent 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour te mètre carré confectionné . 
Jute : vert gras 11 95 
Lin et Jute : vert gras 13 >: 
Lin : vert gras 14 GO 
Chanvre : N* 1 vert gras ou 

cachou enduit 15 65 
— N" 2 vert gras ou 

cachou enduit 16 70 
— N° 3 vert gras 19 85 

Coton : A vert gras 14 60 
__ B vert gras 16 50 
— C vert gras 17 50 
— D vert gras 19 30 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tîon, ou sinon, les bâches «sront 
adressées sans marque. 

Encore du nouveau 
pour les Fumeurs 
La Régie Française des Tabacs a fait 

cette aimée un effort qui comblera 
d'aise les amateurs de cigarettes Mary-
land et de àfciÇuîUSWS us-uo <Uju-
gours, colla création ancienne mais 
toujours appréciée de la Régie. 

Les fumeurs de toutes catégories, 
hommes ou femmes, adorent d'ailleurs 
renouveler leurs impressions, comme 
les gourmets aiment varier leurs plai-
sirs de table. Aussi se réjouissent-ils 
quand apparaissent les créations de la 
Régie et les amateurs sont-ils impa-
tients d'apprécier l'arôme subtil des 
variétés nouvellement nées. 

Mais, il faut bien le dire : parmi 
l'immense légion des fumeurs, beau-
coup ont leurs préférences marquées. 
Chacun adopte la cigarette, le cigare 
dont le goût lui est particulièrement 
agréable. Mais est-ce vraiment une 
raison suffisante pour ne se permettre 
jamais quelque infidélité ?... « L'ennui 
naquit un jour de l'uniformité », a 
dit ce bon Monsieur de La Fontaine. 
Ne courez donc pas le risque de vous 
ennuyer : Voilà de nouvelles cigarettes, 
de nouveaux cigares, de quoi rompre 
la monotonie quotidienne car rien 
n'aiguise mieux le goût que l'infidélité... 
passagère. 

Goûtez donc les nouvelles « vedet-
tes » de la Régie Française, les der-
nières Celtiques en Scaferlati Mary-
!and. Ces cigarettes vous procureront 
de délicieuses surprises, bien que les 
tabacs qui les composent vous soient 
à vrai dire, depuis longtemps fami-
liers. Les Celtiques Marylands ne 
coûtent que 4 fr. 25 le paquet de 20. 

Et si vous êtes amateur de bons 
cigares, essayez les Voltigeurs Extra 

3 6r. 75 l'étui de 5 et 18 fr. 75 le 
coffret de 25. Vous m'en direz des nou 
voiles ! Si par raison de goût, vous 
préférez le tabac doux, fumez les Vol-
tigeurs dénicotinisés, vendus 5 fr. l'étui 
de 5 et 25 fr. le coffret de 25. N 

Ayez donc, chez vous, pour vous, 
pour vos amis, les excellents cigares 
et cigarettes de la Régie Française, lis 
ajouteront au charme, au confort de 
votre maison. Ayez-en de diverses 
sortes pour les goûts différents Et si 
vous les offrez dans les coffrets en cuir, 
en bois des lies qui leur servent 
d'écrins, vous verrez combien ils se 
l'ont appréciés. 

Pour vous guider, consultez le Cata-
logue de la Régie Française des Ta-
bacs. Si vous n'étiez déjà conquis, 
vous deviendriez un fervent adepte de 
plus de ses cigarettes exquises, de ses 
délicieux cigares, * 

intacte, à la disposition de chaque 
vigneron, une quantité minimum de 
200 hectolitres, 

Le Conseil a renouvelé ses pro 
testations contre l'application, aux 
régions ou aux viticulteurs dont le 
vignoble est en régression, de mesu-
res et de sacrifices qui ne devraient 
atteindre que les régions responsa-
bles de la surproduction. 

Mais, tout en se faisant l'inter-
prète, à ce sujet, des revendications 
imprescriptibles des vignerons du 
Centre et de l'Ouest, le Conseil s'est 
préoccupé de ne pas compromettre 
l'efficacité des mesures prises pour 
obtenir une revalorisation nécessaire 
des cours, dont tous les vignerons 
doivent bénéficier. 

Le Conseil a remercié son prési-
dent d'avoir souligné l'injustice des 
dispositions qui ne tiennent pas 
compte de la teneur alcoolique des 
vins soumis à la distillation. Au 
cours d'une discussion à laquelle ont 
pris part MM. J.-B. Martin, Godeau, 
Rozé, Chevet, Richardin, etc.. plu-
sieurs administrateurs ont fait re-
marquer combien la question est 
complexe. Dans l'intérêt de tous les 
viticulteurs, il convient de l'exami-
ner sous tous ses aspects et avec 
beaucoup de soin. 

Le Conseil a décidé d'attirer l'at-
tention des Pouvoirs publics et de 
l'Administration sur le rendement 
des appareils à distiller, d'une part, 
et sur la question des petites pres-
tations d'autre part. 

M. Besnard a signalé les inéga-
lités de traitement entre viticulteurs 
provenant du fractionnement des 
déclarations. 

En ce qui concerne l'échelonne-
ment des retiraisons, M. Rozé a fait 
valoir les difficultés éprouvées par 
les producteurs dont les vins doivent 
être livrés au commerce pour être 
mis en bouteilles dans les premiers 
mois de l'année. M. de Camiran a 
insisté avec force sur le préjudice 
qui résulte de l'application rigou-
reuse de l'article 8 aux viticulteurs 
qui vendent leurs vins directement 
aux débitants et aux particuliers. 

Il a été décidé qu'une délégation 
du Conseil de la C.G.V.C.O. ferait 
une démarche auprès de M. Barthe 
et auprès des ministres intéressés 
pour que, sans compromettre l'ap-
plication de l'article 8, les interpré-
tations de cet article ne portent pas 
un préjudice irrémédiable à un cer-
tain nombre de vignerons. 

L.e conseil s'est emu au aepot, par 
le ■ Gouvernement, d'un projet de loi 
tendant à retarder l'arrachage obli-
gatoire. Il a pris, à cet égard, la ré-
solution suivante : 

s Considérant que des plantations 
excessives faites depuis plusieurs 
années ont abouti à un état de sur-
production permanente, 

» Que l'existence d'excédents con-
sidérables fait peser sur toute la 
viticulture, même sur les producteurs 
dont le vignoble est en régression, 
des sacriifices et des contraintes par-
ticulièrement pénibles, 

» Considérant que l'arrachage obli-
gatoire des 150.000 hectares plantés 
en dernier lieu paraît être, en l'état 
actuel des choses, une mesure aussi 
nécessaire pour le salut de la viti-
culture traditionnelle que pour la 
sauvegarde des finances publiques, 

» Déplore que le Gouvernement, 
faisant preuve de faiblesse et d'ab-
sence, de continuité de vues, ait cru 
devoir déposer un projet de loi qui 
tend à ajourner l'arrachage obliga 
toire et qui ne peut que compro-
mettre l'efficacité de l'arrachage fa-
cultatif, en même temps que Passai 
nissement du marché,, < 

» Demande instamment et formel-
lement à tous les parlementaires des 
l'4 départements du Centre et de 
l'Ouest de voter contre ledit projet 
de loi, 

» Décide de donner la plus large 
publicité à la demande de scrutin 
public qu'il estime nécessaire et aux 
votes qui interviendron à ce sujet. » 

Cette résolution sera aussitôt trans-
mise aux Pouvoirs publics. 

«£» «fc» «ft» «ft» «ft» «ft» «ft» 

LA TERRE A TREMBLÉE à 
Bournezeau, en Vendée, d'une façon 
si nette que tous les habitants de la 
localité ont quitté leur demeure. 

* ' * * 

• UN GLISSEMENT DE TERRAIN 
s'est produit dans la Drôme. Plu-
sieurs millions de mètres cubes de 
terre et de rocs se sont déplacés, à 
la suite des pluies, détruisant tout 
sur une longueur d'un kilomètre et 
demi. 

* * 

A L'ACADEMIE D'AGRICUL-
TURE : M. Pierre de Monicault a 
été élu président, pour 1936, en 
remplacement de M. Gabriel Ber-
trand. M. Lafosse a été élu vice-
président. 

* * 

LAIT ÉCRÉMÉ : Depuis le 1er jan-
vier 1936, il est formellement inter-
dit de détenir en vue de la vente, 
d'exposer ou de mettre en vente 
pour la consommation humaine, du 
lait ayant subi un écrémage, même 
partiel, sous peine de graves sanc-
tions pénales. 

. • * 
EN ETHIOPIE, les pluies conti-

nuent à tomber. Elles sont bien 
accueillies par les paysans, qui ense-
mencent tous les champs labourés, 
estimant que la pluie leur donnera 
une récolte supplémentaire, ce qui 
ferait trois récoltes cette année. ' 

ie Syndscaîeg 
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Sainî-Julien-sle-GonceKes 
Une Assemblée extraordinaire du 

Syndicat des Planteurs de tabac aura 
lieu le dimanche 19 janvier, à 9 heu-
res, à l'Ecole des Garçons de Saint-
Julien-de-Concelles. 

Tous les planteurs ont intérêt à y 
assister. 

larc-Sur-Wfier 

Les Foires aux Miels 
Voici les dates des prochaines 

Foires aux Miels organisées par la 
Société d'Apiculture de la Loire-
Inférieure : 

1° Foire aux Miels de Nantes, aux 
pieds du Château des Ducs de Bre-
tagne : le jeudi 6 février, le ven-
dredi 7, le samedi 8 et le dimanche 
9 février 1936. 

2° Foire aux Miels de Saint-Nazaue, 
sur la place Marceau : le vendredi 
14 février, le samdi 15 et dimanche 
16 février 1936. 

Les sociétaires sont priés de se 
faire inscrire chez le président de 
la Société, 

Dimanche 26 janvier, à 14 heures, 
Salle de la Mairie, Assemblée géné-
rale annuelle du Syndicat de Saint-
Marc-sur-Mcr. 

Tous les adhérents sont priés d'y 
assister. 

Sairate-Luce 
M. Joseph CARO, au bourg de 

Sainte-Luce, est nommé Agent du 
Syndicat des Agriculteurs et de sa 
Coopérative. Nos adhérents de la ré-
gion pourront s'adresser désormais 
à M. Caro. 

L'fisperge et sa cultore ordinaire 

érisaîeurs à 

SI vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . . 

chez CAILLOCE 
10, Rue Crébillon - NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

Tourbe-Mousse 
Pour litière et pour culture maraî-

chère. • 
Nous consulter au Syndicat, à 

Nantes. 

Indispensables dans îoute exploi-
tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la" lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gafe du destinataire : 

En CUIVRE ROUGE 134 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 139 .»» 

Réduction de 5 francs par appa-
reil pris à Nantes. ""^ 

lia. juul'J ' 

Nous pouvons fournir eh sùpplé 
ment : 

Rampe plombée à 3 jets pour 
Lance cuivre avec Jt't'à «iw» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 

Prix net, marchandise prise à 
Nantes. 

25 fr. 

13 50 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 

Signes, etc... Légères, solides. 

198 fr. 

Samedi prochain... 
Un nouveau et charmant feuilleton : 

L'EXILÉE 
par DELLY 

qui passionnera tous nos lecteurs et 
lectrices. 

Vous ne manquerez pas de le lire 
et de le relire avec un vif plaisir. 

Type ï : Livré monté avéc 2 lames de 75 2 versoirs, 1 soc 
de 175 °7ra à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7° 
et 1 lame de 100 m/m 

Tune 5: Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 
250 mr et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 °7ra, 2 versoirs 
it 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) ■ - 216 fr-

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

Pulvérisateur à Traction 

Pour le traitement à l'acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois 1" qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètres et 4 mètres 50 de 
large. , 

Les n°" 1 et 2 sont actionnés à 
la main. Le n° 3 est actionné par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau. La pompe s'enlève 
facilement et peut servir à tous usa 
ges, débit : 5.060 litres, 

Prix des pulvérisalurs complets, 
de 1.245 à 1.820 fr., suivant modèle, 

Supplément pour rampe à vignes. 
330 fr. 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vigne et autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec 5 mètres de tuyau. Prix : 530 fr. 

Départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles à traction et 
Pulvérisateurs mixtes sur demande. 

L'asperge (« asparagus officinalis ».) 
est une liliacée. Pour elle, Richard 
a cependant créé la famille des aspa-
paraginées, herbe vivace fort élé-
gante par son beau feuillage fin, 
fort décorative une -fois chargée de 
ses bais de corail, bien utile pour 
ceux encore restés fidèles à la phy-
tothérapeutique ou médecine par les 
herbes, car c'est un puissant diuré-
tique. Je dirai même que c'est un 
légume-remède qu'il est plus agréable 
à prendre que la plus dorée des 
pilules. On trouve l'asperge à l'état 
spontané dans les sables de plu-
sieurs stations maritimes. 

Comme bonnes variétés, je citerai : 

L'asperge commune, dite aussi : 
verte et d'Aubervilliers. 

L'asperge de Hollande. 
L'asperge d'Argenteuil hâtive. 
L'asperge d'Argenteuil tardive. 

Légume très rustique, qui sup-
porte le froid et le chaud. Elle ré-
siste à la sécheresse. Elle redoute 
les sols très humides. Toutes les ter-
res saines peuvent convenir à sa 
culture, mais elles préfèrent les ter 
res légères et douces. Les terrains 
sablonneux sont bons, on voit de 
belles aspergeries au bord de la mer 
En terre un peu calcaire, les turions, 
dit-on, sont plus roses. L'asperge 
aime les engrais azotés. Comme fu-
mure de fond, avant la culture com-
mencée, on enfouit environ un mètre 
cube de bon fumier par arc. Tous 

!les déchets organiques à décompo-
sition lente sont utiles pour cette 
culture de longue durée. 

On préconise l'application de 20.000 
kilos de fumier par hectare tous les 
deux ans à partir de la troisième 
année, et ceci pour un hectare. Les 
engrais minéraux amènent de bons 
rendements et donnent en plus de 
la précocité. 

L'agronome Grandeau préconisait, 
comme fumure de fond, 1.800 kilos 
de scories de déphosphoration, 750 
kilos de kainite, 300 kilos de nitrate 
de soude. Chaque année il donnait 
300 kilos de nitrate de soude, il 
obtenait par an 3.000 kilos d'asper-
ges. Il faut en grande culture la 
planter après une plante sarclée qui 
laisse le terrain propre, ou une lé-
gumineuse qui enrichit le sol en 
azote. 

_On TtrnnnrJo lo Uflumo Ho Ot'nînpc 
ses griffes, on peut semer en mars-
avril en pépinière, en pleine terre, 
en sol bon et meuble. De préférence 
à la volée, employer le semis en 
lignes distantes de 12 à 15 cm., car 
alors on peut sacler plus facilement 
le jeune plant. On enterre au râteau 
à une profondeur de 3 cm., on arrose 
selon les besoins ; on peut ajouter 
sur le sol un léger paillis. Il faut 
compter un mois pour la levée au 
jardin ; quinze jours après l'appa-
rition de jeunes plants, on peut 
éclaircir les endroits 'où iïs s,ont 
trop serrés, on les laisse avec un 
espace de 7 cm. entre eux pour que 
ceux qui restent grossissent et pro-
fitent. On sarcle pour tenir le sol 
propre et l'on arrose. A la mi-octo-
bre les tiges ont 0m50 de haut. Chaque 
plant a trois ou quatre tiges. A l'au-
tomne on rabat à quelques cent! 
mètres au-dessus du sol, on laisse 
les plants un peu sans les relever. 

Au printemps, ce sont les griffes 
étiolées à planter ; on leur préfère 
parfois à tort des griffes de 18 mois 
ou de deux ans. Le jeune plant d'un 
an reprend mieux, on les arrache 
avec soin à la fourche à dents plates 
au moment de les planter. Cependant 
à Argenteuil on vend des griffes 
toutes prêtes à planter et en très 
bonnes variétés ; c'est le berceau de 
ce bon légume. On doit ne pas se 
servir des plants chétifs. 

Culture ordinaire. — C'est une des 
plantés potagères que l'on peut culti-
ver dans les champs et à la charrue. 
Il en existe de vastes cultures de 
20 hectares dans les grands pays de 
production. Les asperges ont en gé-
néral une longue durée, une fois 
aprsè on ne les arrose plus. 

Il y a trois conditions essentielles 
pour une bonne culture bien réus-
sie : bien préparer le sol ; donner 
de fortes fumures pour soutenir la 
fertilité de cette plante viavee, et 
donner aux plants assez d'espace 
entre eux pour éviter qu'ils ne 
s'étiolent ou ne s'étouffent. 

A l'automne qui précède la plan-
tation, on laboure le sol de la future 
aspergerie. On peut après faire fouil-
ler le sol par une sous-soleusc-fouil-
leuse pour que le labour soit assez 
profond. Avec un labour de 0 m. 30: 
cela peut aller, car cette plante a 
des racines horizontales et traçantes; 
on peut de plus herser. Au printemps 
suivant, il y a des cas où l'on a 
grand avantage à faire un deuxième 
labour, puis, dans ce cas, un her 
sage suivra. 

Ensuite on divise le sol en tran-
chées et ados alternés, c'est-à-dire 
en gros sillons et billons. Les terres 
extraites de deux tranchées alter 
nées sont rejetées sur les ados voi 
sins. Les tranchées auront 0™50 à 
0m60 de large, les ados 0m60 à 0m70 
Une fois le tracé effectué avec les 
cordeaux, on creuse les tranchées à 
0n,15 de': profondeur, en rejetant la 
terre à droite et à gauche sur les 

ados voisins. On nivelle le fond des 
tranchées au râteau, puis on y creuse 
des petites cuvettes de 0,n25 de dia-
mètre et de 0m10 de profondeur, on 
y laisse au centre un petit monti-
cule circulaire ; on peut faire cette" 
butte avec un composé de terreau 
et de bonne terre de jardin. Au 
sommet de cette butte on asseoit la 
griffe en étalant bien ses racines. 
On peut distancer les griffes entre 
elles soit de 0"'80 à 1 m., avec des 
distances plus rapproeb''^ on n'a' 
que des asperges grêles f !e peu' 
de valeur. Si on écarte plus >n_perd 
du terrain pour rien et le îcacment 
plus faible à l'hectare indique que. 
l'on a fait une médiocre opération 
vis-à-vis des cultures voisines. Une. 
fois la griffe assise on la recouvre 
de quelques centimètres de 'efrèafii 
ou de bonne terre tamisée Li l'on 
appuie avec -la main pour bien 
asseoir la griffe sur le sol, on 
met un petit piquet pour noter la 
place de chaque griffe, cela évite 
de lui couper les racines lors des 
binages d'été. 

En grande culture, on plante les 
griSl'es dans de vastes sillons ouverts 
soit avec une charrue ordinaire que 
l'on peut passer deux fois en sens 
inverse, soit avec une charrue à' 
double versoir. Celle-ci serait atï 
fond, dans la circonstance présente, 
plus pratique. On opère cette plan-
tation en mars-avril dans le Centre* 
et le Nord du pays, en février dans 
le Midi. Sur les ados, fort nus les! 

deux premières années, on récolterai 
des haricots, radis, salades, choux; 
pommes de terre, donc le sol sers*' 
occupé pour le mieux et ne devra 
pas rester stérile ; à l'automne les 
tiges s'ouvriront, en novembre on les-
coupera à 0m15 de hauteur. On re-
dresse les ados en relevant dessus 
les terres ravinées par les pluies. On! 
peut après répandre une couche de' 
troisième ordre de fumier sur le sol, 
on l'enfouira en fin d'hiver ; on peut 
aussi donner des engrais chimiques 
au printemps. A Argenteuil on dé-
chausse un peu et on dépose une! 
petite quantité de terreau ou de ga-1 

doue qu'on recouvre de suite. 
Au printemps de la deuxième an-

née, on remplace par des griffes 
nouvelles les vides opérés dans les» 
rangs pour des causes diverses, puis 
on donne au sol un binsCTp, tiinorfi. 
de surface pour decrouter le sol, a 
la fourche à dents plates, suivi de 
binages ordinaires ; après, les tiges 
atteignent un mètre et même plus. 
On les tuteure, car si elles se bri-
saient au niveau des griffes cela 
pourrait les faire pourrir. On peut 
aussi, p.our éviter le balancement 
par le vent, les pincer en tête au-
dessus de la vingtième branche. Eni 
octobre on enlève les tuteurs et l'on 
coupe les tiges à 0m15 et l'on donntj 
une fumure. 

Cette fumure est incorporée au 
sol au printemps de la troisième 
année par un labour léger dans les 
tranchées et profond sur les endos. 
Février-mars ou début d'avril, après 
la suppression des tronçons de tètes* 
mortes, on butte les pieds d'asperge 
sous une épaisseur de 0m15 à 0°'25' 
de terre prise sur les endos, ces but-
tes ont un diamètre de 0™ôÛ à la 
base. En grande culture potagère 
champêtre, le buttage se fait à la 
charrue. Chaque endos est alors ré-
pandu deux fois dans chaque sens 
Jour accumuler contre les lignes des 
turions une épaisseur de terre suffi-
sante. On va encore plus vite en 
usant de la charrue à double ver-
soir. 

De 15 jours à trois semaines après 
le buttage la récolte peut commencer, 
sur les pieds les plus vigoureux. On 
ne leur prend que deux ou trois tu-
ions pour ne pas les épuiser trop 

jeunes. On évitera de cueillir sur les 
griffes faibles pendant encore un ou 
deux ans. Les pieds cueillis de façon 
trop hâtive ou trop prolongée se fa-
tiguent et ne donnent plus par la 
suite que de petites asperges. On doit 
cueillir les asperges dès que la pointe 
paraît hors terre. On opère à la 
main et avec soin, car avec des gouges 
on pourrait blesser les jeunes tiges. 
On termine cette cueillette en mai ; 
on posera alors les tuteurs pour sou-
tenir les tiges,, ou l'on pincera un 
peu plus tard au-dessus de la ving-
tième branche. L'été on bine le sol. 
En octobre, on coupe les tiges, on 
débutte en refermant les ados et l'on 
fume le sol. On enfouit ce fumier 
par un bêchage à la fourche ; on 
opère de même tous les ans à partir, 
de la quatrième année. La récolte, 
qui était de trois semaines à un 
mois, se prolonge alors les année»-
qui suivent. A la sixième année, une 
aspergerie est en pleine production 
et on cueille alors pendant plus de 
deux mois : de mi-avril à fin juin, 
puis on peut fumer une année sur, 
deux avec cette méthode de culture ; 
une aspergerie peut durer de 15 à 
18 ans en se tenant en bonne pro-
duction. 

Après une vieille aspergerie, iî 
faut assoler (par d'autres cultures 
variées pendant de nombreuses an-
nées, avant. d'y faire revenir des 
griffes de ce légume vivace. 

G. DURIVAULT, ; 
Ingénieur horticole, f 
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;CH£S DE LA VILLETTE 
Du Lundi 13 Janvier 1936 

i A 
' 3 COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 
. a 

V T3 a du kilo, viande nelte du kilo, p oïds vit 

S < > 1" quai. V quai. 3' quai. eitru 1" quai. i* quai. 'à' quai. extra 

Bœufs 4.6i 5 4.480 6 00 5 10 4" 00 6 70 3 60 2 80 2 00 4 15 

2.304 2.150 5 80 4 70 3 70 7 30 3 48 2 58 1 85 4 67 

Taureaux.. 590 575 4 50 4 10 3 60 4 90 2 70 2 25 1 80 3 03 

1.797 1.700 9 50 7 70 6 80 10 50 5 70 4 38 3 75 6 30 

Moutons.... 11.002 10.800 13 90 10 10 8 20 15 70 6 95 4 75 3 60 7 85 

1.808 1.808 6 28 5 86 4 28 6 72 4 40 4 10 3 00 4 70 

Du Jeudi I 6 Janvier 1936 

1.464 1.380 5 90 5 00 3 90 6 60 3 55 2 75 1 95 4 10 

976 895 5 70 4 60 3 60 7 20 3 42 2 53 1 80 4 60 

Taureaux.. 350 340 4 40 4 00 3 50 4 80 2 65 2 20 1 75 2 97 

1.Ï89 1.295 9 80 8 00 7 10 10 80 5 88 4 55 3 90 6 48 

Moutons... '7.698 7.5O0 13 90 10 10 8 20 15 80 6 95 4 75 3 60 7 90 

1.440 1.440 6 28 5 86 4 28 6 72 4 40 4 10 3 00 4 70 

Amélioration de la Production fruitière 
EN LOIRE-INFERIEURE 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS. — 6.539 : Maine-et-Loire, 405 ; 
Sarthe, 200 ; Mayenne, 355 ; Loirc-Infc-
rieure, 165 ; Indre-et-Loire, 40 ; Deux-
Sèvres, 185 ; Vienne, 355 ; Vendée, 370. 

MOUTONS. — 11.002 : Sarthe, 210; 
Vienne, 610 ; étranger, 391. 

VEAUX. — 1.797 : Maine-et-Loire, 110; 
Sarthe, 330 ; Mayenne, 30 ; Indre-et-
Loire, 60 ; Peux-Sèvres, 20 ; Vendée, 16. 

PORCS. — 1.808 : Maine-et-Loire, 280; 
Loire-Inférieure, 130; Indre-et-Loire, 30; 
Deux-Sèvres, 90; Vendée, 70. 

LE MARCHÉ DU BLÉ 
La première moitié de la campa-

gne s'achève. 
C'est un tournant. A cette date, 

jadis, lors des campagnes déficitai-
res, les cours avaient tendance à 
s'affermir et à subir, avec la plus 
extrême sensibilité,, l'incidence de 
tous les éléments qui peuvent influen-
cer les cours. 

Cette campagne, verrons-nous le 
marché subir la même évolution ? 

Les événements, contre tous les 
pronostics, nous ont donné, hélas ! 
raison. Les cours ne pouvaient pas, 
dans la situation de ces dernières 
semaines, atteindre les 80, 90 et 100 
francs en culture, sans cesse annon-
cés sans craindre letiridicule, par la 
presse commerciale. 

Le même souci d'exactitude qui 
nous a coniraint à maintenir contre 
vents et marées un point de vue pes-
simiste, ces derniers mois, nous con-
duit aujourd'hui à considérer la 
hausse du blé comme certaine sous 
quelques semaines, à condition, bien 
entendu, qu'aucun facteur arbitraire 
ne vienne l'enrayer. 

L'allure plus favorable du marché 
va résulter de deux facteurs, sur les 
quels il n'est pas besoin d'insister 
une récolte 1935 non excédentaire, 
en lait ijiu uuniieiu ueja quelque 
inquiétude. 

Pour compenser le déficit de ré-
colte, et pour atténuer les pertes ré-
sultant d'une année de cours anor-
malement bas, il serait bien naturel 
que les cours désormais remontent 
sensiblement. 

Mais n'ayons pas de déceptions et 
n'oublions pas que nous ne sommes 
plus dans les conditions des années 
déficitaires de jadis, où la diminu 
tion des stocks et l'allure des blés 
en terre auraient déjà déclanché la 
hausse et même une forte hausse 

Contre cette hausse, qui tout de 
même devra se produire, jouent : 

— la politique économique de com-
pression des prix agricoles que pour 
suit sans cesse le Qouvernement, à 
la remorque des grandes banques et 
des grands fonctionnaires libéraux, 
sans se soucier des néfastes consé-
quences pour l'équilibre social et 
économique du pays. 

— la mort du commerce du blé, 
tué par la destruction de la fortune 
privée, par les fluctuations de la 
monnaie et des cours, la concentra 
tion excessive de la meunerie et des 
banques, par le phénomène général 
de la fuite, devant les marchandises, 
des rares capitaux existants, par l'in-
cohérence de la politique du blé sui 
vie depuis trois ans. 

— la liquidation, dans des condi 
tions lamentables, des stocks que 
l'Etat — contre l'ayis des produc 
leurs et par la gràc,e de M. Flandin 
— s'était engagé à. prendre en charge 
et qu'il a gentiment laissés sur les 
bras des coopératives. C'est pour 
cela qu'avec sa bonne foi coutumière 
la Bourse du Commerce, instigatrice 
de la loi Flandin, accuse aujourd'hui 
les coopératives, qui n'en peuvent 
mais ! de nuire à la cause du mar-
ché, j 

— enfin l'absence de toute poli-
tique cohérente du blé. Toute foi et 
toute confiance ont disparu. Le mar-
ché est abandonné, tantôt aux ris-
ques entraînés par des mesures de 
circonstances, tantôt aux influences 
de ceux qui, derrière une propa 
gande habile pour la liberté totale, 
impossible et trompeuse, cherchent 
à obtenir, soit des fluctuations de 
cours, génératrices de spéculations 
et de bénéfices, soit un effondrement 
plus prononcé des cours. 

La hausse qui va venir, en dépit 
de tous ces éléments qui troublent 
profondément le marché, est déjà 
trop tardive. Beaucoup de cultiva-
teurs n'en profileront pas. Cepen-
dant, si elle survient prochainement 
— il faut qu'il en soit ainsi — elle 
allégera la situation de ceux qui, assez 
nombreux cette année, ont encore 
leurs blés nouveaux à écouler. 

Il y a déjà assez de raisons pro-
fondes, celles que nous venons de 
voir, qui ont entravé un redresse-
ment sérieux du marché, pour que 
désormais d'autres, éléments pertur-
bateurs ne viennent ni retarder une 
feausse à laquelle la culture a droit, 

ni risquer de replonger encore les 
cours dans le marasme. 

Or, au moment ou apparaissent 
des symptômes plus favorables, voici 
que le marché à terme se fait remar-
quer déjà par l'influence désastreuse 
qu'il à sur les cours. Voici égale 
ment qu'on songe, dans certains mi-
lieux, à une reprise d'importations 
de blés exotiques. 

Même si ce danger n'est pas immé-
diat, qui lance ce ballon d'essai ? 

Est-ce dans le désir de tempérer dès 
maintenant la hausse en perspective 
qu'un journal commercial de la 
Bourse écrivait le 8 janvier :' 

« Il n'y a aucune illusion à-se faire 
aujourd'hui sur le sort du marché 
du blé : on ne peut que s'engager 
dans une longue période de fermeté 
parce que la récolte en terre est en 
grande partie perdue. Il y aura donc 
un déficit très important pour la 
prochaine campagne et comme, par 
suite de la nécessité de dénaturer 
une nouvelle tranche de vieux blés 
non conservables, il ne sera pas pos-
sible de joindre les deux bouts à la 
soudure, nous serons obligés d'im-
porter des blés dès le milieu de 
juin... 

» ...Et il sera naturellement indis-
• I,K«wiwui.-vcamxiasuc, rues quantités 
fort imposantes de blés. » 

Quelles magnifiques perspectives 
pour les Boursiers : une récolte 
française détruite, des importations 
massives, des fluctuations de cours, 
de beaux bénéfices !■... Et tant pis 
pour le cultivateur. 

Mais, si ce danger mérite d'ores 
et déjà toute l'attention des milieux 
agricoles, il y a plus grave immédia-
tement : 

Il y a l'autre danger, qui est pré-
sent, celui du marché à terme. 

Comme nous l'avions aisément 
prévu, le marché à terme commence 
à perturber le marché. 

Tandis que les cours en culture 
sont restés stables à la fin de décem-
bre, puis ont remonté d'environ 
4 francs en une semaine, les cours 
du marché à terme ont manifesté de 
vives fluctuations. 

A fin novembre, les cours du mar-
ché à terme remontaient à 81-S2. 

Le 11 décembre, ils retombaient a 
76,75. 

Le 19 et le 20 décembre, ils re-
montaient à 82-82,50. 

Le 3 janvier, ils tombaient, au 
cours d'une séance, à 76,50. 

A la fin de la même séance, ils 
remontaient à 79,25, accusant en 
quelques heures des écarts de près 
de 3 francs sur des milliers et des 
milliers de quintaux. 

Ce marché .en dents de scie est-il 
tolérable par la culture, au moment 
où elle souffre aussi cruellement des 
cours effondrés ? 

Nous avons un marché à terme 
où la circulation des filières passe 
de 200 quintaux par jour, fin décem-
bre, à 25.000, 30.000, 33.000 quintaux 
journaliers début janvier ; où le 
stock, à la suite de quelques déga-
gements, commençait à se dégonfler 
un peu, mais qui aussitôt fait un 
nouveau bond en avant avec 15.000 
quintaux d'augmentation en deux 
jours. 

Le danger de ce marché à terme, 
la presse commerciale, qui n'est pas 
suspecte à son égard, ne peut pas 
le cacher. Elle l'avoue ainsi : 

Le 30 décembre : « La suppresion 
de la taxe à la production, le 1" jan-
vier, pourra inciter des livraisons 
de marchandises et des livraisons au 
stock du marché de Paris. Des filières 
pourront être mises en circulation 
et faire plonger quelque peu les 
prix. » 

Le 3 janvier : « Ton lourd sous 
la pression des filières. » 

Le 8 janvier : « Le marché doit 
donc être fondamentalement ferme, 
en dépit des incertitudes éventuelles 
du marché réglementé. » 

N'est-il pas urgent de fermer le 
marché à terme des céréales dont 
le danger ne peut même plus être 
nié dans les milieux commerciaux ? 

Service de Représentatiop 
Assemblée des Présidents des Cham-

bres d'Aqriculture — Confédération 
Nationale des Associations agricoles 
— Association Générale des Pro-
ducteurs de Blé. 

L'Ouest de la France est une ré-
gion qui réunit des conditions très 
favorables au développement de l'ar-
boriculture fruitière. La douceur du 
climat, la nature variée des sols, la 
division de la propriété, la prédomi-
nance de la culture familiale sont 
autant de facteurs essentiellement 
propice à l'exploitation de nombreux 
vergers. C'est ainsi que la Bretagne, 
le Maine, l'Anjou consacrent' désor-
mais une large place à la production 
des fruits qui sont l'objet d'un com-
merce actif tant sur les marchés lo-
caux et régionaux que sur celui de 
Paris. 

En Bretagne, on s'est surtout atta-
ché à développer la culture du pom-
mier, qui s'adapte par ses moindres 
exigences au degré de fertilité na-
turelle des terrains. En Loire-Infé-
rieure, les plantations commencées 
vers la fin du 17° siècle ne prirent 
vraiment de l'extension qu'à partir 
de 1880. Jusqu'à cette époque les 
agriculteurs du Nord du département 
cultivaient encore la vigne dont le 
phylloxéra devait peu à peu entraî-
ner la destruction. Vers 1S30, la ré-
gion nantaise s'était vivement inté-
ressée à la culture des poiriers dont 
les produits renommés par leur excel-
lente qualité trouvaient un débouché 
facile sur place vers Paris et aussi 
vers l'Angleterre. Malheureusement 
les attaques croissantes des insectes 
et des maladies diminuèrent les ré-
coltes en quantité et en qualité et, 
faute de pouvoir lutter efficacement 
contre elles, le commerce lucratif des 
poires William et Duchesse ne put 
être poursuivi. 

Depuis 60 ans, le département s'est 
donei-Uniquement orienté vers la pro-
duction de la pomme. Pommes à ci-
dre dans la partie septentrionale, 
pommes à couteau dans un grand 
nombre d'exploitations, mais plus 
spécialement dans des centres tels 
que La Chapelle-sur-Erdre, Carque-
fou, Coudray-Plessé, Vertou, Bouaye. 
L'importance de la .récolte varie 
beaucoup d'une année à l'autre, sui 
vant les conditions atmosphériques 
et l'intensité des attaques des diffé-
rents parasites. La moyenne décen-
nale de 1924 à 1934 s'élève approxi-
mativement à 980.000 quintaux de 
pommes à cidre et 30.000 quintaux de 
pommes à couteau. La Loire-Infé 
rieure vient en 5e rang parmi les 
treize départements de l'Ouest pro-
ducteurs de pommes de table. 

Durant ces vingt dernières années 
la culture du pommier a été sensi-
blement améliorée dans notre, ri-
trodmtes et multipliées, les soins 
appliqués aux arbres, les traitements 
d'hiver en particulier, sont aujour-
d'hui plus fréquemment appliqués 
Cependant de grands progrès restent 
à réaliser et nous croyons utile de 
rappeler aux arboriculteurs les prin 
cipaux buts à poursuivre et les 
moyens à employer pour tirer de la 
production des fruits, le maximum 
de profits. 

Une amélioration rationnelle de la 
culture fruitière doit être basée sur 
les principes suivants : 

Augmenter le rendement des arbres 
fruitiers ; 

Régulariser leur production ; 
Accroître la qualité des fruits ré-

coltés ; 
Améliorer les conditions de vente 

de ces fruits. 
Parmi les moyens à mettre en oeu-

vre, les uns influent à la fois sur la 
quantité et la qualité des récoltes, 
c'est le cas des divers soins d'entre-
tien du verger que nous passerons 
brièvement en revue ; les autres : 
choix des variétés, soins à la cueil-
lette, interviennent pour améliorer 
la qualité des fruits. Enfin, une bonne 
présentation des fruits et l'organisa-
tion de la vente sont deux facteurs 
capables d'étendre les débouchés et 
de les rendre plus rémunérateurs.-

Soins d'entretien 
Ils consistent en premier lieu à 

améliorer le sol du verger en prati-
quant chaque hiver une façon super-
ficielle qui aura pour effet d'aérer 
la terre, de détruire les mauvaises 
herbes et de faciliter le développe-
ment des racines. 

Ce travail doit être complété par 
la pratique d'une bonne fumure. Si 
l'on veut obtenir d'un arbre, fruitier 
une fructification abondante et régu-
lière, il est en effet indispensable d'ap-
porter au sol les aliments que néces-
site la formation des fruits. Ce prin-
cipe est trop souvent négligé et l'épui-
sement des terres en éléments ferti-
lisants entraîne une diminution de 
la récolte et de la qualité des pro-
duits. Dans un certain nombre de 
vergers du département, on utilise 
aujourd'hui le fumier, ou mieux le 
terreau, ainsi que du purin dilué. 
Mais pour que la fumure ait son plein 
effet sur la fructification, il convient 
de compléter ces matières organiques 
par des engrais minéraux. Ceux-ci 
apportent à l'arbre, sous une forme 
assimilable', des quantités d'azote, 
d'acide phosphorique et de potasse 
qui lui sont nécessaires pour bien 
produire. 

La fumure minérale à utiliser va-
rie naturellement avec l'âge et l'état 
des arbres ainsi qu'avec la fertilité 
du terrain. 

A titre d'indication, nous donnons 
ci-après une formule pouvant être 
appliquée tous les 2 ou 3 ans dans 
un grand verger planté de pommiers 
à cidre ; 

Superphosphates ou scories 
500 klL à l'hectare ; 

Chlorure de potassium : 100 à 150 
kil. à l'hectare ; 

Ou sylvinite riche: 300 à 400 kil. 
à l'hectare ; 

Nitrate, sulfate d'ammoniaque et 
çianamide, 150 à 200 kit. à l'hectare. 

Dans les petits vergers et les jar-
dins où sont cultivées des variétés 
de pommes à couteau, on aura inté-
rêt à mettre les engrais à proximité 
des racines en creusant des trous 
de pics de 10 à 15 c/m de profondeur 
à une distance convenable du tronc. 
Un arbre en plein rapport pourra 
ainsi recevoir tous les deux ans : 

Superphosphate ou scories: 1 k. 500; 
Sylvinite riche : 1 kil. ; 
Nitrate ou sulfate ammoniaque : 

0 kil. 300. 
Une bonne méthode consiste à alter-

ner chaque année l'apport d'une fu-
mure organique et minérale. 

Afin d'assurer le développement 
normal de l'arbre fruitier, la taille 
devra être pratiquée avec le plus 
grand soin. Lorsque les arbres sont 
conduits en forme moyenne basse, 
l'exploitant s'attache en général à 
pratiquer une taille rationnelle qui 
détermine une forme régulière de 
l'arbre et un bon équilibre entre ses 
différentes parties. 

Au contraire, s'il s'agit d'arbres de 
plein vent, la taille est le plus sou 
vent négligée ; son utilité est cepen-
dant très grande puisqu'elle permet 
de former l'arbre et d'assurer ensuite 
son entretien. La cime des pommiers 
est souvent encombrée de branches 
mal dirigées, de bois mort. 

La suppression de ces brancha-
ges inutiles, sinon nuisibles, aurait 
pour conséquence une meilleure cir-
culation de l'air et de la lumière ; 
l'état de santé de l'arbre et, par suite, 
sa production, se trouveraient ainsi 
grandement amélirés. 

Pour bien soigner un verger il ne 
suffit pas de maintenir les arbres 
dans les meilleures conditions de 
végétation, il faut encore les défen-
dre contre leurs nombreux ennemis. 
Une propagande active a été entre 
prise pour démontrer la nécessité de 
lutter contre les parasites animaux 
et végétaux qui, chaque année, en 
traînent des pertes considérables 
pour notre production fruitière. Cette 
propagande a eu pour résultat de 
rendre l'application des traitements 
plus fréquente. 

En Loire-Inférieure, les meilleurs 
pXulnitaiits^util^ 
l'hiver. Par contre, peu de cultiva 
teurs pratiquent les pulvérisations 
d'huile d'anthracène, de colorants 
organiques ou autres produits qui 
seuls sont susceptibles de débarras 
ser l'arbre entier des lichens, des 
mousses et des vieilles écorces, sup 
primant aussi bon nombre de para 
sites qui s'y abritent. 

Périodiquement des démonstrations 
gratuites sont entreprises par les 
grandes Compagnies de Chemins de 
fer et le Syndicat de Défense, en col-
laboration avec les Services agrico-
les. Cinq démonstrations de cette 
nature viénnent d'avoir lieu en Loi-
re-Inférieure. 

Les traitements d'hiver demandent 
en outre à être complétés par des 
traitements de printemps effectués à 
l'aide de bouillies cuproarsénicales. 
Ceux-ci permettent de lutter effica-
cement contre les divers insectes et 
évitent aussi dans une bone mesure 
la récolte de fruits véreux ou abimés 

L'application des traitements né-
cessite sans doute des frais assez éle-
vés que le cultivateur hésite à faire 
dans la période actuelle. Cependant 
les dépenses engagées peuvent être 
facilement récupérées, surtout s'il 
s'agit de pommes de table, grâce à 
l'accroissement de la récolte en quan-
tité et en qualité. 

Le défaut d'un outillage approprié 
est une des causes qui entrave le plus 
la vulgarisation des traitements. La 
bonne exécution de ces derniers né-
cessite des appareils à grand rende-
ment et à forte pression dont le prix 
d'achat dépasse souvent les possibili-
tés de l'exploitant. Pour surmonter 
cette difficulté, les cultivateurs peu-
vent avoir recours à l'une des deux 
solutions suivantes : 

Constituer un petit groupement 
dans le but d'acheter et d'utiliser en 
commun un appareil à grand travail; 

S'adresser pour l'exécution des 
traitements aux entreprises à forfait 
qui existent maintenant en Loire-In-
férieure. 

Choix des variétés 
Il est difficile de préciser le nom-

bre de variétés de rjpmmes cultivées 
dans notre département par suite de 
la multiplicité des appellations loca-
les. En 1890, une commission porao-
logique s'était efforcée de déterminer 
la synonimie existant entre les dif-
férentes variétés de la région ; cel-
les-ci avaient pu être ainsi rattachées 
à 28 types connus. Depuis cette épo-
que, de nouvelles sortes de pommes 
ont été introduites et le nombre des 
variétés présentement cultivées en 
Loire-Inférieure peut être estimé à 
40 environ. Il y aurait un avantage 
certain à réduire ce chiffre ; beau-
coup de variétés locales ne présentent 
pas, en effet, un ensemble de qualités 
suffisant malgré leur bonne adapta-
tion au milieu. Il en est d'autres, par 
contre, qui s'apparentent aux meil-
leures variétés par leur productivité, 
leur résistance relative aux attaques 

4 à j des parasites, la beauté, la saveur et 
la bonne conservation de leurs fruits. 
Parmi ces sortes de pommes qui mé-
riteraient de plus larges diffusions 
dans nos vergers, nous pouvons ci-
ter : la Reinette du Mans, la Chail-
leux, la pomme Locard, la Martrange, 
la Reinette de Parthenay ou pomme 
Clochard, la Reinette du Buisson, la 

Cœur de Bœuf », la Patte de Loup, 
la Cardunel, la Judin. 

La multiplication des bonnes varié-
tés peut être réalisée suivant deux 
méthodes : la création de plantations 
nouvelles ou l'amélioration des plan-
fations déjà existantes par le sur-
greffage. Ce dernier procédé a fait 
'objet d'un grand effort de vulgari-

sation durant ces dernières années. 
Il présente, en effet, un intérêt con-
sidérable puisqu'il permet de transfor-
mer radicalement et en un temps as-
sez court la production d'un arbre 
fruitier. C'est ainsi qu'un pommier 
produisant des fruits médiocres de-
viendra après surgreffage un arbre 
vigoureux, fertile, capable de four-
nir à partir de la 5e ou de la 6° année 
qui suit l'opération, une récolte abon-
dante et de bonne qualité. 

La pratique même du surgreffage 
n'offre pas de grandes difficultés ; 
les règles précises de son exécution 
ont été déterminées par des spécia-
listes et il suffit de s'y conformer 
pour être assuré du succès. Le choix 
des greffons, en particulier, demande 

être soigneusement effectué. Les 
greffons . doivent provenir d'arbres 
sains, vigoureux et fertiles ét être 
pris sur des rameaux d'un an bien 
constitués. Lors du rabattage du su-
jet, il importe d'adapter la longeur 
des branches à conserver avec l'âge 
et la force de l'arbre. La distance qui 
sépare la section de la branche du 
point d'insertion de cette dernière 
sur le tronc varie de 50 centimètres 
sur les jeunes sujets à plusieurs mè-
tres sur les vieux arbres. La pose des 
greffons nécessite des soins avec les-
quels tous les cultivateurs sont fami-
liarisés ; il est cependant recomman-
dé de mastiquer attentivement les 
sections et les fentes. Dans les années 
qui suivent, il importe de supprimer 
aux époques convenables, les brin 
dilles qui repoussent sur les bran-
ches charpentières ainsi que les gref-
fes les plus faibles.. 

Les possibilités offertes par la mé-
thode du surgreffage sont à la base 
de l'action entreprise par la Société 
Pomologique de France et la Station 
Viticole et Pomologique de Villefran-
che-sur-Saône, en vue de réaliser la 

Ces deux organismes ont organisé 
tout d'abord la récolte de rameaux 
greffons dans une région favorable 
à leur production. Les greffons cen 
tralisés à Villefranche sont ensuite 
expédiés gratuitement aux cultiva-
teurs qui en font la demande à la 
Direction des Services agricoles de 
leur département. Les envois com-
portent, en outre, un opuscule qui 
renferme toutes les précisions utiles 
concernant le surgreffage. Les ver-
gers ainsi transformés deviendront 
en peu de temps des centres de dif-
fusion de greffons pour les voisins et 
les communes environnantes. 

En 1936, le Comité national de ré-
organisation du Verger français met 
à la disposition des producteurs des 
greffons appartenant aux variétés 
suivantes : 

Pommes : Reine des Reinettes, Rei 
nette du Canada, Belle de Boskoop, 
Reinette de Caux, Reinette grise de 
Saintonge, Reinette Bauman, De Jau-
ne (Reinette du Mans), Rambour 
d'hiver. 

Poires : Beurré Giffard, Docteur 
Jules Guyot, Bon Chrétien William 
Triomphe de Vienne, Beurré Hardy. 
Louise Bone d'Avranches, Duchesse 
d'Angoulême, Doyenné du Comice, 
Beurré Clairgeau, Passe Crassane, 
Bergamotte Esperen. 

Nous incitons très vivement les 
cultivateurs désireux d'améliorer la 
production de leurs arbres à adres 
ser dès que possible à la Direction 
des Services agricoles, 12, rue de 
Strasbourg, la liste des variétés qu'ils 
désirent recevoir en indiquant pour 
chacune d'elles le nombre des gref-
fons 

bénéfice dans l'application de ce 
principe. Les fruits bien présentés 
s'écouleraient sur les marchés locaux 
à un prix de vente nettement supé-
rieur. D'autre part, l'accroissement 
des récoltes résultant d'une meilleure 
technique rendrait possible l'expor-
tation vers les régions voisines et 
vers Paris. 

Au sujet de l'amélioration de la 
vente des fruits, il convient de souli-
gner les services que sont suscepti-
bles de rendre les syndicats ou coopé-
ratives de vente. Les producteurs 
groupés se trouvent libérés des sou-
cis qu'entraînent la manipulation et 
la vente des fruits. La standardisa-
tion peut être réalisée dans les meil-
leures conditions et au prix de re-
vient le plus faible. La production 
des adhérents, vendue sous la garan-
tie d'une marque syndicale, bénéfi-
cie d'une plus-value certaine sur tous 
les marchés. 

Conclusions. — La crise agricole 
actuelle doit inciter les cultivateurs 
à tirer un meilleur parti des produc-
tions considérées par beaucoup com-
me secondaires et, par suite, trop 
souvent négligées. 

La Loire-Inférieure offre des con-
ditions très favorables à la culture 
du pommier ; les cultivateurs de no-
tre département ont donc le plus 
grand intérêt à profiter au maximum 
du débouché ouvert aux pommes à 
deux fins et aux pommes de table, 
susceptibles d'alimenter nos grands 
centres de consommation, ainsi que 
ceux des régions voisines. 

Pour parvenir à ce résultat, il est 
indispensable d'améliorer la produc 
tion des fruits dans les vergers exis-
tants et d'intensifier cette production 
en créant des plantations nouvelles 

Enfin, les avantages à retirer d'une 
organisation professionnelle bien 
comprise doit retenir l'attention de 
tous ceux qui ont le désir de tra-
vailler utilement au développement 
et à la prospérité de la production 
fruitière de notre département, 

M. LE BOT, 
Ingénieur agronomé, 

Professeur d'agriculture, adjoint 
à la D. S. A. 

Amélioration 
des conditions de vente 

Depuis 1924, date à laquelle nous 
avons commencé à introduire en 
France des fruits étrangers, nos im-
portations n'ont cessé de s'accroître 
chaque année. En 1931, elles attei 
gnaient 7 millions de quintaux, soit 
le double du chiffre de 1929. Avant 
1914, nous étions exportateurs de 
fruits ; en onze années les produc 
teurs français ont donc perdu le mar 
ché étranger et en bonne partie le 
marché intérieur. La mauvaise pré 
sentation de nos fruits est une des 
raisons principales qui ont conduit 
à ce résultat désastreux. Malgré la 
supériorité incontestable de leur qua-
lité, les produits français ont été dé-
laissés au profit des fruits d'Améri-
que dont le bel aspect et la présen-
tation impeccable sont bien faits pour 
attirer l'acheteur. Les producteurs 
de notre pays doivent travailler dans 
leur propre intérêt à rétablir une 
situation aussi compromise. Pour lut 
ter avec succès contre l'importation 
étrangère, il faut s'attacher à ne.pré-
senter sur le marché que des fruits 
sains, convenablement triés et soi 
gneusement emballés. 

Les producteurs de notre départe-
ment trouveraient à coup sûr leur 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
m—u . c f,.„„„„ par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n° 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres 
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelîe-Basse-Mer (L.-I.) 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec 
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi 
not et Colombard ; variétés d'Hybri 
des autorisés par la loi : Seibel 
n° 4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n° 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au 
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé 
rience en plants greffés et preduc-
teurs directs. Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1936 et printemps 1937. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés. plants 
choix extra : Blancs, Seibel 8S0, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc... Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n° 1 ; 
Gaillard n° 2 ; Bertille "Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de-
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles. S'adresser à M. Allard 
Jules, au Guineau. La Chapelle-
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-I.). 

144. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel n" 880, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n°s 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5-187, 8745, Baco 
n" 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel n°s 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173. - 11803, Seyve-Villard 
5276, 

Authenticité absolue garantie suc 
facture. Prix-courants franco. Ren* 
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

150. — Pépinières J. FOULON-
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et-L.), offrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 160 fr.; 10 poi-
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom-
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racinés 
5455, 4643, 4986, etc.. Catalogue 
franco. 

156. — Très belles GRIFFES 
ASPERGES « Grosses hâtives d'Ar-
genteuil », plants sélectionnés ; nom-
breuses références et lettres de féli-
citations. Félix Jouy, Pierre-Percéé, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

163. — A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés, très sélectionnéiS, 
dans les meilleures Variétés du payé. 
S'adresser à Emeriaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.), 

m. — A vendre, PLAJNTS DE 
VIGNES greffés et racinés des meil-
leures variétés du Centre et de 
l'Ouest. Plants recommandés : Seibel 
5455, 4643, Baco N° 1 ; blancs Seibel 
4986, 880, Baco 22 A. Ainsi qu'an-
ciennes variétés Auxerois, Gaillard, 
etc.. Arbres fruitiers, graines bet-
teraves sélectionnées. Clôtures bran-
des pour protéger vignobles et jar-
dins, toutes dimensions. Prix-courant-
franco sur demande. S'adresser à 
M. Chesneau Fernand, horticulteur, 
La Bernerie. 

184. — A. vendre BEAUX PLANTS 
RACINÉS et boutures des meilleures 
variétés de vigne pour notre région. 
En blanc : Seibel 4986, 4995. En 
rouge : Seibel 4643, 5455 ; Baco n° 1, 
M. Corneteau, propriétaire, Bellefon-
taine, Paulx (L.-I.). 

187. — Propriétaire donnerait 
VIGNE, très bon état, à faire pour, 
deux tiers pour le vigneron et un 
tiers pour le propriétaire. S'adresser 
au Syndicat. 

189. — Beaux PLANTS DE VIGNES 
greffés et hybrides racinés, graines 
de betterave fourragère, sélection 
rigoureuse, aux Pépinières Perrau, 
Leclerc et Clémot, Montrevault (M.-
et-L.), la plus ancienne maison de 
la région. Catalogue et tarifs franco 
sur demandei. 

3. — A vendre : CEPAGES blancs, 
Seibel n° 4986, Rayon d'Or ; CEPAGE 
rouge, Seibel n° 5455, dit l'As des 
Rouges, n° 4643 ou Roi des Noris ; 
Baco n° 1 rouge ; Bacara rouge.' 
Toutes ces espèces sont précoces, rus-
tiques, à bon vin, autorisés par la 
loi et en beaux plants. Prix avan-
tageux. S'adresser à M. Pierre Brètheî 
viticulteur-pépiniériste, à La Plan^ 
oho (Loire-Inf.). 

10. — A vendre UN APLATIS? 
SEUR, débit 500 kilos à l'heure. 
Marche mixte, à bras ou force, 
S'adresser au Syndicat." 

11. — FERME à louer de suite ou 
à la Toussaint prochaine, aux Piél-
lières, commune de Saint-Herblain, 
deux kilomètres de Nantes. Conte-
nance 18 hectares, terre labourable, 
prés, vignes. S'adresser à M.. Rial-
land, propriétaire-exploitant, en St-
Herblain (L.-L). 

12. — A louer de suite ou pour la 
Toussaint prochaine, près Clisson, 
UNE FERME de 6 hectares 
S'adresser au Syndicat. 

13. — A louer à mi-fruits, pour 
le 1er novembre 1936, UNE FERME 
d'une trentaine d'hectares, située 
dans la commune de Guer (Mor-
bihan). Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. Cbaumet, notaire à 
Guer. _ 

DEMANDES 
282. — On demande CELIBATAIRE 

cultivateur - vigneron, tonnelier si 
possible, pour chais et livraisons. 
S'adresser au Syndicat. 

108. — MENAGE, deux enfants, 
demande place jardinier 4 branches, 
femme s'occuperait basse-cour qu 
autre. S'adresser au Syndicat. 

109. — MENAGE, homme et fera, 
me toutes mains, demande place 
garde propriété, connaissant spécia-
lement culture potagère, taille, fleurs. 
Prendre adresse au Syndicat. 

110. — JEUNE HOMME libre ser-
vice militaire, connaissant tous tra-
vaux culture, demande place. Libre 
mars. S'adresser au Syndicat . 

111. — Propriétaire Vertou, de-
mande MENAGE 4Û à 50 ans, homme 
jardinier, femme ai.lant au jardin. 
Références exigées. S'adressr au Syn-
dicat. 

112. — On achèterait d'occasion1 

HANGAR démontable, couverture 
tôles ondulées, le tout en Lon état. 
S'adresser au Syndicat. 

Grains et Farines 
MARCHÉ RÉGLEMENTÉ DE PARIS j 

Paris, le 15 janvier. ! 
BLES. — Clôture. — Tendance sou* 

tenue. Disponible, cote officielle. 81 \ 
courant, 83.75. payé ; prochain. 75.75»; 
85.50 payé ; mars, 88 25 payé; 3 da 
février, 88 payé ; 3 de mars. 91.2a 
payé ; 3 d'avril, 93.75 à 94 ; 3 de niait 
95.75 à 96 payés. 

FARINES. — Sans affaires. Courant^ 
incoté ; prochain, 117 vend.; mars, 
119 vend. f*-
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIES 

Quand elle se dégagea, ravie d'émo-
tion et de bonheur, pour courir, toute 
frémissante, se jeter au cou de Mlle 
Gertrude, celle-ci avait disparu, ne 
voulant pas troubler cette scène qui 
était son œuvre, craignant aussi de 
laisser voir son trouble et ses larmes. 

— Eh bien ! ma nièce, déclara-
t-elle gaiement en rentrant dans la 
pièce, une heure plus tard; qu'est-ce 
que je t'ai dit que, moi vivante, tu 
n'épouserais pas ton Jean Bernard !... 
,Vertugard ! étais tu assez furieuse ! 
.« Tante Gertrude, je vous jure que 
je ne serai jamais la femme du com-
te de Ponthieu ! Si vous avez caressé 
ce projet pour me détacher de Jean 

. Bernard, vous n'y réussirez pas ! » 
Dis un peu que Gertrude de Neuf-
moulins n'a pas bien gardé la devise: 
« Ce que Neufmoulins veut, Neuf-
moulins peut ! » ?... 

— Oh ! tante Gertrude !... tante 
Gertrude !... 

C'était tout ce que pouvait dire 
Paule, dans sa joie éperdue... Mais 
ses baisers parlaient pour elle et, 

pour la première fois, ne recevaient 
pas les rebulfades habituelles de la 
vieille fille. 

Celle qui fut bien étonnée aussi, 
ce fut Thérèse, lorsqu'elle arriva à 
l'heure du déjeuner dans la salle où 
les jèunes gens et la châtelaine se 
trouvaient déjà. 

Son air absolument stupéfait 
n'échappa pas aux yeux perçants 
de Mlle Gertrude. 

— Tu cherche notre hôte, le comte 
de Ponthieu ? dit-elle gaiement. Ma 
chère, il est devant toi !... ' 

Et, désignant son régisseur, qui 
s'avançait radieux, les mains tendues: 

— Le comte de Ponthieu, ma petite ! 
La jeune fille s'était arrêtée à l'en-

trée de la pièce et regardait d'un air 
effaré tous ceux qui l'entouraient. 

— Tu n'y comprends rien, hein 
continua la châtelaine ; je ne m'éton-
ne pas ! Il n'y a que Gertrude de 
Neumoulins qui ait su se tirer d'un 
pareil imbroglio ! Enfin, ça ne fait 
rien 1 Asseds-toi à table et, pendant 
que tu mangeras, ma nièce, à qui la 
joie a bien sûr ôté l'appétit, — re-
garde-moi cette figure extasiée ! je 
suis certaine qu'elle nage dans les 
régions éthérées, au troisième ciel, 
sinon plus haut — ma nièce, dis-je, 
te mettras au courant de l'histoire. 

Jean qui, pendant ce colloque, 
avait pris dans les siennes les mains 
de l'orpheline et les serrait bien fort, 
la voyant toute troublée, lui parla 
doucement, comme aux jours où il 
la réconfortait, dans ses moments de 
tristesse et de désespéranc. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 16 janvier. 
Farine de froment 120 
Blé libre nouveau 76/78 
Avoines grises ou noires... 64 
Avoines bigarrées 57 
Sarrasin Bretagne 66 
Son bonne fabricat., région. 54 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE ' 

Cours du 10 janvier 
VEAUX : 502. — Le kilo sur pied, 

Ire qualité. 4 à 5.50. 
Pour la campagne à déduire 0 fr. 80, 

donc moyenne : 3.45. 
BŒUFS : 12. — Le demi-kilo net : 

Devant : Ire qualité, 2' à 2.75; 2e qual„ 
1.25 à*1.75; 3e quai.. 0.50 à 1 fr. —: 
Derrière : Ire quai., 3 à 3.75; 2e quai., 
2.25 à 2.75; 3e quai.. 1.25 à 1.75. 

MOUTONS : 132. — Le dcini-kilo : 
Ire qualité, 6 à 7 fr.; 2e quai, 4 à 5 fr. 

, AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 15 janvier. 
'Artichauts, les 12, 16 fr. — Bette-

raves, les 12. 5 fr.. — Carottes, le kilo, 
0 fr. 25. — Céleri rave, les six. 2 fr. 50. 
;— Céleri blanc, les six. 2 fr. 50. — 
Choux pommes., les 10. 8 fr. — Clioux-
fleurs, la pièce. 1 fr. —: Choux Bruxel-
les, le kilo. 1 fr. 25. — Cresson, les 12, 
5 fr. — Chicorées, les 12. 4 fr. 50. — 
Endives, le kilo. 1 fr. 25. — Escarolles, 
le kilo. 2 fr. 50. — Epinârds, ie kilo, 
1 fr. 50. — Laitues, les 20, 3 fr. — 
Mâche, le kilo. 2 fr. — Navets, la botte, 
O fr. 80. — Noix, le kilo, 3 fr. — 
Oseille, le kilo, 1 fr. — Oignons, le 
Jiilo, 0 fr. 50. — Pommes, le kilo, 

-1 fr. 50. — Pissenlits, le kilo. 2 fr. 50. 
— Poireaux, la botte. 2 fr. — Romai-
nes, les 12. 4 fr. — Radis, les 12. 3 fr. 
:— Salsifis, le paquet. 1 fr. — Scorso-
nères, le paquet. 1 fr. 25. —- Pommes 
de tejre. le kilo. 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 15 janvier. 
POMMES DE TERRE 

Les affaires manquent d'entrain, 
malgré la menace de gelées après une 
longue période humide. 

On cote aux 100 kilos, pour marchan 
dise en vrac, sur wagon gare départ : 
des Ardennes. 58; de la Meuse, 56; de 
jVIayette de Bretagne, 54; Hollande de 
Bretagne, 45; Saucisse Rouge de Bre-
tagne grosses triées, de 52 à 55; toutes 
venantes de 43 à 44; du Poitou, 37-38; 
du Loiret. 38-40; Early de la Sarthe, 
40; de la Touraine, 44; Etoile du Nord 
du Loiret, 22; Fin de Siècle de Bre-
tagne, 36; Beauvais de la Sarthe. 26; 
de la Creuse, 27; Flouck de Bretagne, 
35-36; de l'Yonne. 36; Wolthmann de 
Seine-et-Oise, 20; Eesterlingen du Nord, 
42-13; Oise, 40, ainsi que Sarthe,, 

' Maine-et-Loire. 38 ; Loiret, 40-42 ; Royal 
Kidncy du Nord, 33; Ronde Jaune de 
Bretagne et Auvergne, 25; de la Sarthe 
et de la Creuse. 24-25; du Loiret, 23-24; 
de l'Alsace, 25; Rosa de la Marne. 60; 
des Ardennes, 58; de la Meus; 56; de 
la Sarthe. 58; du Loiret, 45; du Mor-
bihan. 64; des Côtes-du-Nord, 67; du 
Maine-et-Loire, 42. 

CAROTTES. — Marché très calme. 
' Cours inchangés. En vrac aux 100 ki 

los départ : Auxonne, 35; Poitou. 26 
28 ; Loon, 22 ; Luc. 24-25 ; Appoigny, 
30; SaintOmer, 26-28; Meaux. 30. 

OIGNONS. — Affaires des plus res-
treintes, mais on tient les anciens prix. 
On cote aux 100 kilos logés départ 
Auxonne. 42-53; Saint-Brieuc, 43, et 
gros.' 46-48; Poitou, 38-40; La Fère, 43; 
Verberie. 48; Mazé, 30-43. • 

RUTABAGAS. — Finistère, 13; Nord, 
15; Luc, 16. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, le 15 janvier, 

Les fourrages marquent une légère 
reprise. On cote par balles pressées 
haute densité, aux 100 kilos, départ 
Centre. Ouest. Nord : 

Paille de blé, 8,50 à 11 ; d'avoine, 
8 à 10.50; d'orge ou escourgeon, 7.50 
* 9 fr-

Foin, 21 à 26 ; Luzerne, 2o a 26 
Trèfle. 15 à 16. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 15 janvier. 

Peu d'offres de la culture ; les cours 
se tiennent. Pas de changement sur les 
liaricots et lentilles, mais légère hausse 
sur les pois. Les pois ronds ont été 
tenus à 135. les décortiqués l95. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 275 à 300 
Muscadet 1935 300 à 350 
Gros-Plant nouveau 100 à 150 
Seibel et Othello 150 à 170 
Noah. suivant degré 70 à 90 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : , 
Bœuf. — ire catégorie, 5 à 11 fr.; 

2e catégorie. 2.50 à 2.85; 3e catégorie, 
0.50 à 2 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 4 à 8 50 ; 
2 e catégorie, 4 fr.; 3e catégorie, 3 
à 3.50. 

Mouton. — Ire catégorie. 10 à 11 fr.; 
2e catégorie, 7 à 9 fr.; 3e catégorie, 
4 fr. v 

Porc. — 2 fr. 75 à 6 fr. 50 
Beurre. — 8 à 9 fr. 
Œufs. — La douzaine. 7.50 à 8 fr. 
Lapins. :— 5 fr. 
Poulets, r- 5 fr. 50 à 6 ff. 

ANCENIS 
Poulets, la livre, 3.25 à 3.75; canards, 

2.50 à 3 ; oies, 2.50 à 2.75; pigeons, la 
couple, 8 à 10 ; lapins, la livre, 1.50 à 
1.75. 

Œufs, la douzaine, 6.50 à 7 ; beurre, 
le demi-kilo, 6.50 à 7. 

BU-, 74 à 75 les 100 kilos ; orge, 50 à 
55 les 100 kilos ; avoine, 55 à 60 les 100 
kilos. — Paille, 200 à 215 les 1.000 kilos; 
foin, 270 à 300 les 1.000 kilos. 

La couple : Poules, 16 à 22 ; poulets, 
18 à 24 ; canards, 18. à 24 ; pigeons, 7 
à 8 ; la pièce : lapins, 7 à 9 ; lapins de 
garenne, 4.50 à 5 ; oies grasses, 6 à 6.50 
le kilo ; oies courantes, 30 à 38 la cou-
ple ; œufs, la douzaine, 6 ; beurre, 6.25 
à 6.75 la livre. 

Porcs gras, 4 à 4.25 le kilo ; porcs 
maigres, 4 à 4.40 le kilo ; porcillons, 
65 à 105 la pièce. 

CHATEAUBRIANT, 15 janvier. 
Blé, 70 à 72 ; avoine, 65 à 70; sarrasin, 

68 à 70; farine, 118 à 120; son, 58 à 60. 
Cidre ordinaire, 115 à 120 la barrique, 

première qualité, 120 à 130 (droits en 
sus). 

Beurre ordinaire, le kilo, 14; beurre 
fin, le kilo, 16; œufs, la douzaine, 5.25 

5.50. 
La pièce : poulets, 8 à 12.50; canards, 

12 à 13; lapins, 7 à 10; oies, 20 à 25; 
indes, 25 à 30 fr. 
Bœufs de travail 4 dents, 3.000 à 3.500; 

deux dents, 2.500 à 2.800; Kocufs gras, 
2 à 2.40 le kilo; vaches laitières ou 
amouillantes, 1.300 à 1.600 pièce; vaches 
grasses, 1 à 1.50 le kilo; génisses, 2.25 

2.50 le t.; génisses, 1.000 à 1.200 pièce 
eaux de lait, 3 à 3.50 le kilo; veaux 

gras, 4 à 4.25 le kilo; moutons, 4.50 à 
4.75 le kilo; porcs de lait, 90 à 110 pièce; 
porcs maigres, 150" à 200 ; porcs gras, 
330 à 4 fr. le kilo. 

Chevaux de trait, 3 à 5 ans, 2.000 à 
2.500; chevaux âgés, 1.200 à 1.500; pou-
lains d'un an, 800 à 1.200; chevaux de 
boucherie, 800 à 1.000 fr. 

BLAIN, 14 janvier. 
Blé, à la culture, 74 à 76 fr. les 100 

kil. ; farines, 120 à 123 fr. ; sons, 60 à 
62 fr. 

Avoines, -62 à 66 les 100 kil. ; seigle, 
63 à 68; orge, 60 à 65; sarrazin, 66 à 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé : 

pressée . . r.• 210 
bottes , 195 

Foin pressé 210 

— Mademoiselle Thérèse, n'avez-
vous rien à dire à votre ami ? Ne 
me félicitez-vous pas de mon bon-
heur ? : 

— Monsieur le comte... 
— Chut ! voulez-vous bien vous 

taire ! Il n'y a et il n'y aura jamais 
pour vous que Monsieur Jean, le 
conseiller, le compagnon de travail... 

"La jeune fille, trop émue pour ré-
pondre, se-dégagea et courut à Pail-
lette. Les deux amies s'embrassèrent 
dans une longue étreinte, tandis que 
Thérèse murmurait tout bas, au mi-
lieu de. ses larmes : ; : v 

— Enfin, Paiîletle, vous allez être 
heureuse! Le Ciel a exaucé mes 
prières ! 

Après le déjeuner, pendant lequel 
l'orpheline avait été mise au courant 
de tout ce qui s'était passé, on se 
réunit dans le -cabinet de la châte-
laine. 

— J'ai vécu ici les heures les plus 
douces et les plus cruelles de ma vie, 
déclara Paule d'une voix joyeuse, 
mais encore pleine d'émotion con-
tenue. 

— Eh bien ! ma petite, il faudra, 
à l'avenir, faire de cette pièce ton 
petit salon favori, ton boudoir, com-
me vous dites, vous autres, jeunes 
fashionables, répondit Mlle Gertrude 
en s'instàllant dans un fauteuil. 

— Oh ! tante Gertrude, je ne vou-
drais pas vous en priver. 

— Ah ! ça, crois-tu donc que je 
vais encore prendre la peine d'admi-
nistrer votre fortune à tous les deux? 
Non, non, ma chère, j'en ai assez de 

70; légère hausse sur toutes les céréales. 
Foin, 100 à 105 les 500 £11. ; paille, 

105 à 110 les 500 kil. 
Cidre, 120 à 140 la barrique de 225 li-

tres, suivant qualité ; au détail, 0.90 à 
1 fr. le litre. 

Pommes de terre, 20 à 40 les 100 kil., 
suivant espèces et qualité. 

Beurre de laiterie, 9 à 9,50 le demi-
kil. ; beurre ordinaire, 8 à 8.50 te demi-
kilog. 

Œufs, 6.50 à 7 la douzaine ; lait, 1.10 
le titre. 

Volailles : Poules et poulets, suivant 
âge et qualité, 15 à 30 fr. la couple (4 à 
4.25 la livre vif) ; oies, 32 à 34 ; canards, 
12 à 20 ; pigeons, 6 à 7 la paire ; lapins, 
6 ii 20 (3.25 à 3.50 kit. vif,). 

Bétail sur pied : Bœufs : 1.85 à 2.30 
le kil.; taureaux, 1.85 à 2 le kil.; vaches, 
1.10 à 1.70 le kil. ; génisses grasses, 2.25 
à 2.50 le kil. ; veaux, 4 le kil.; moutons 
et agneaux, 4,25 .à 5 le kilo. 

Porcs gras : 3.60 à 3.80 le kil. ; cou-
vertures, 170" à 220 fr. pièce ; porcelets 
de la semaine à 3 mois, 80 à 160 fr. pièce. 

NOZAY, 13 janvier. 
Blé, 75 à 76 fr.; avoine, 56 à 57 fr.; 

seigle, 59 à 60'fr.; orge de mouture, 50 
à 60 fr.; sarrasin. 61 à 62 fr.; son, 59 
à 60 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé pressée, 
100 à .110 fr. ; foin, 100 à 105 fr. 

Cidre ordinaire, 125 à 130 fr. la bar-
rique, droits en sus. 

tout cet embarras,! Je vais vous- re-
mettre les clef* de cet immense ca-
ravansérail, j'y ̂ joindrai les deux 
millions que mon frère vous desti-
nait, puis je retournerai dans ma 
petite maison planter mes choux ! 

Une même protestation s'échappa 
des lèvres des jeunes gens. ... 

— Ta, ta, ta ! paix, mes tourte-
reaux ! Mon cher Jean, je me suis 
donné assez de mal pour toi et pour 
cette petite personne qu'il fallait 
dresser selon les désirs de ton cœur; 
maintenant, débrouiilez-vous ! Moi, 
je vais me reposer... 

« Croyez-vous donc, mes enfants, 
que ce soit pour mon plaisir que j'ai 
pris la charge de cefte

i
 fortune '/ 

Vertugard ! vous ne me connaissez 
guère ! Moi qui ai horreur de l'argent 
et de tous les ennuis qu'il nous pro-
cure ! Non, non, Gertrude de Neuf-
moulins mourra pauvre comme elle 
a vécu ! Vous'âllez vous dépêcher de 
vous marier... et, ensuite, bonsoir ! 
je regagne mon vieux nid que j'ai 
toujours regretté... » 

— Oh ! tante Gertrude, vous ne 
ferez pas cela, s'écria Pauletïe, tonte 
éplorée. Vous resterez avec nous, vous 
ne nous quitterez jamais... Jean, ve-
nez à mon secours, dites à ma tante 
qu'elle ne peut pas s'en aller ainsi... 

Et la jeune femme adressa un re-
gard suppliant à son fiancé. 

— Non, Jean, mon enfant, protesta 
la châtelaine de sa voix impérieuse 
en voyant que le comte de Ponthieu 
s'apprêtait à parler, toute insistance 
serait inutile; ma résolution est prise. 

Poulets jeunes et gros, la couple, 20 
à 30 fr., à raison de 7.50 à 7.75 le kilo 
vivant; lapins, la pièce, 7 à 10 fr., à 
raison de 3 fr. à 3 fr. 25 le kilo vivant. 

Beurre, en gros, 14 le kilo; beurre en 
détail, 15 fr. ài 15.25; œufs,; 6 fr. 

_ Au kilo sur pied, animaux de bouche-
rie bonne qualité moyenne : génisses, 
2.20 à 2.40; bœufs, 2 à 2.25; taureaux, 
1.80 à 2 fr. ; vaches, 1 fr. à 1.50; veaux, 
3.75 à 4 fr. ; moutons jeunes. 4.50 à 4-75; 
porcs, 3.90. 

Porcelets laitons 6 à 8 semaines, 80 
à 105 fr.; porcelet de 2 à 3 mois, 110 à 
140 fr.; courantins, 3 à 4 mois, 150 à 
180 fr.; jeunes truies adultes, 180 à 200 
francs. 

SA1NT-JULIEX-DE-VOUVANTES 
Blé, 68-70 ; avoine, 55-60; blé noir, 

70-75; seigle, 05-70; orge, 65-70; foin, 
les 500 kil., 90-100; paille, 85-95; poulets 
gros, la couple, 25 à 30; moyens, 20 à 
25; petits, 15 à 20; canards, la pièce, 12 
à 14; oies, 18 à 25; pigeons, la couple, 
8 à 10; lapins, la pièce, 7 à 11; œufs, 
la douzaine, 6 à 6.50; beurre, le demi-
kilo, 7 à 7.50; cidre nouveau, la barri-
que, 110 à 120 ; bœufs gras, le kilo, 2 
à 2.20; bœufs de travail, la paire, 2.800 
à 3.500; vaches grasses, le kilo; 1 à 1.50; 
vaches laitières, 1.200 à 1.600; taureaux, 
le kilo, 2.25 à 2.50; veaux, 3.25 à 3.50; 
veaux de lait, 3.25 à 3.50; génisses, 2.20 
à 2.40 ; moutons, 4.25 à 4.50; porcs, 3.60 
à 3.90; porcs de lait, 90 à 110. 

Je vous rends ce legs que je n'avais 
accepté que comme un dépôt. Jean 
de Neufmoulins doit tressaillir de 
jpie dans sa iombe : je suis arrivée 
à ce qu'il avait désiré et n'avait pu 
réaliser : voir Paillette qu'il aimait 
comtesse de Ponthieu et femme de 
ce Jean qu'il aimait aussi et tenait 
en si haute estime. Je rc'ounie vivre 
seule dans mon trou... 

— Vous ne serez p£kS5^6ttîc, ma-
demoiselle, dit Thérèse de sa voix 
douce et grave, je né vous quitterai 
pas. 

— Ma petite, c'est-ce qui te trom-
pe. Je n'ai pas besoin de toi du tout! 
Il y a assez longtemps, pauv-re en-
fant, que je te fais languir après la, 
réalisation de tes vœux ! Mais tu 
me pardonneras lorsque tu sauras 
mon motif., Que veux-tu, nous autres, 
les vieux, nous sommes toujours un 
peu égoïstes ! Il me fallait ton aide, 
ton exemple pour faire de ma nièce 
une femme de ta trempe et de ta 
valeur ! Alors je t'ai - gardée ! Jean 
s'est mis de la partie, et aTui tout 
seul, vois-tu, il a fait des miracles ! 
Mais tu as bien travaillé aussi à la 
conversion de notre Paillette... 

« Désormais, tu continueras en 
priant pour elle, là-bas, dans ton 
couvent, où j'irai te conduire le len-
demain du mariage... » 

Puis, voyant les larmes de l'orphe-
line, elle continua d'une voix tendre 
que cette dernière ne lui connais-
sait pas : 

— Ma bonne petite Thérèse, il faut 
que je t'aime bien et que je veuille 

ton bô'nheur pour avoir ainsi le cou 
rage ô!é*"me séparer de toi ! J'ai appris 
à tarif l'apprécier depuis que je t'ai 
à mes côtés ! C'est bien vrai qu 
Dieu prend pour lui tout ce qu'il y 
a de meilleur !... Ne pleure pas, va ! 
Ta- vieille amie ira te voir, quand 
elle se sentira prise d'un trop grand 
ennui et, plus tard, si Paillette a des 
enfants, elle te les .donnera à élever ; 
tu sauras én faire de vraies femmes... 

« Mais assez d'émotions, sapristi!... 
déclara gaiement la châtelaine après 
un instant de silence. Los domesti-
ques vont croire à des catastrophes 
extraordinaires, eux qui n'ont jamais 
vu leur vieux dragon que bougon-
nant et pestant ! 

« Maintenant, mes enfants, embras-
sez-moi et allez vous promener. J'en 
ai des comptes à débrouiller ! * 

Mais les fameux comptes ne durent 
guère se débrouiller ce jour-là, car, 
après le départ des jeunes gens, la 
vieille fille, brisée d'émotion, resta 
bien longtemps enfoncée dans son 
fauteuil, pleurant de joie, se rémé-
morant ses alternatives d'espoir et 
de découragement dans l'exécution 
du projet aussi peu commode qu'ori-
ginal que grâce au Ciel elle avait 
enfin pu réaliser ! 

Il ne fut bruit pendant un mois, 
dans la petite ville d'Ailly, que des 
événements qui s'étaient passés au 
château, de Jean Bernard comte de 
Ponthieu, et du mariage de Mme Wa-
riel. Comme toujours, les comméra-
ges» allèrent leur train ; puis, comme 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTljUC 
Poulets gros, 32 à 35 fr. la«îouple ; 

poulets moyens, 28 à 32 fr. la couple ; 
poulets petits, 24 à 28 fr. la couple ; 
canards, 15 à 18 fr. pièce ; pTgeons, 8 à 
10 fr. la" couple ; lapins, 12 à 15 fr. ; 
œufs, 7.20; beurre, 8.50 la livre ; veaux, 
4.50 à 5 frV le kilo. 

BOUSSAY, 14 janvier. 

Animaux gras : première 2.75, deuxiè-
me, 2.50, troisième 2 fr. à la boucherie 
de Nantes ; animaux maigres : vendus 
quelques paires de bœufs aux écuries, 
de 3.500 à 4.200 fr. la paire; quelques 
vaches de 1.000 à 1.500 fr. 

Blé, 70 à 72 fr. le quintal; avoine, 56 
à 58 fr. le quintal. 

Beurre, 7 à 7.50 la livre; œufs, 7 à 
7.25 la douzaine ; poules, 3.25 à 3.50 ; 
poulets, 3.75 à 4 fr.; canards, 2.70 à 
3 fr.; lapins, 2.25 à 2.50 la livre; oies, 
30 à 35 fr. la pièce; pigeons, 8 à 10 fr. 
la couple, 

CLISSON 
Blé, 72; farine, 118; avoine, 70; blé 

noir, 70; son, 55 à 60; pommes de terre, 
25 à 35; paille, les 500 kilos, 130 ; pou-
lets, la couple, gros 29 à 35, moyens, 27 
à 28, petits 25 à 26 ; pigeons, la couple, 
8; lapins, 8 à 14; œufs, 7 à 7.50; beurre, 
la livre, 7.50 à 8.50; bœufs gras, le kilo 
sur pied, 2 à 3 ; bœufs de travail, la 
paire, 2.500 à 4.300 ; vaches grasses, le 
kilo, 1.75 à 3 ; vaches laitières, 700 à 

1.500; veaux, le kilo, 4 5 5; porcs, 4.20 
à 4.30; porcs de lait, 80 à 130. 

Prochaine foire, le 17 janvier. 

PONT-ROUSSEAU, 14 janvier. 
Bœufs gras amenés, 10, vendus 9, de 

1.70 à 2.10 le kilo ; vaches grasses ame-
nées, 15, vendues 14 ; deuxième, 1.75, 
troisième, de 0.75 à 1.25 le kilo. 

Bœufs de travail amenés, 104, vendus 
68, de 2.800 à 3.7O0 fr. la paire ; jeunes 
bœufs maigres amenés, 61, vendus 39, 
de 800 à 1.400; vaches pleines ou en lait 
amenées 195, vendues 137 : première, 
1.700; deuxième. 1.200; troisième, de 400 
à 800 fr. pièce., 

BOURGNEUF-EN-RETZ, 11 janvier. 

Froment, 70 à 72 fr. ; avoines grises 
et noires, 50 à 55; seigle, 55 à 60; orge, 
50 à 55; farine première qualité, 118 à 
120; sons, 52 à 55. 

Aux 500 kil. : foin, 110 à 120; paille 
de froment, 100 à 105; paille d'avoine, 
75 à 80 fr. 

Poulets gros, la couple, 25 à 30 fr. ; 
moyens, la couple, 20 à 25 fr. ; canards, 
la pièce, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 
10 à 12 fr. 

Beurre ordinaire, en détail, le kilo, 15 
à 16 fr. ; beurré fin, au détail, le kilo, 
17 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 5.50 à 6 fr. 

PORNIC 
Poulets, la couple, gros 25 à 28 ; 

moyens, 22 à 23; petits, 15 à 18 ; canards, 

tout marche dans la vie et que tout 
s'y succède avec une rapidité ver-
tigineuse,' on parla bientôt d'autre 
chose. 

Mlle de Neurmoulins revint occu-
per sa modeste maisonnette, mais 
elle n'y était pas souvent seule. Cha-
que malin, on la voyait prendre la 
direction du château, escortée d'une 
grande fillette aux cheveux bruns 
flottants, aux yeux noirs rieurs et 
superbes, que tout le monde se mon-
trait avec admiration et qui répon-
dait joyeuse à tous les saints aux 
attentions dont elle était l'objet. 
- C'est Mlle Madeleine de Pon-

thieu. Elle est aussi belle que bonne, 
répétait-on sur son passage. 

Et, le soir, les habitants qui pre-
naient le frais sur le pas de leurs 
portes se découvraient respectueuse-
ment devant la vieille tille qui pas-
sait, droite et fière, appuyée au bras 
d'un élégant cavalier de haute taille, 
de tournure distinguée, au visage 
mâle et énergique. 

— Quel homme que ce comte de 
Ponihieu ! disaient les femmes d'un 
ton jaloux et dépité. 

Mais la |, comtesse de Ponthieu, 
inconsciente des critiques, rayon-
nante et plus jolie que jamais", mar-
cliait .'gaiement, bras 'dessus, bras 
dessous, avec Madeleine, fière de son 
mari et de l'estime dont il jouissait... 

Si son regard, se détachait parfois 
de celui qu'ell^*'aimait éperdument, 
c'était pour sè fposer, débordant de 
reconnaissant^ sur la vieille parente 
à qui elle devait son bonheur ! 

FIN 

ta pièce, 12 à 17 ; oies, 32 à 40 ; pigeons, 
la couple, 9 à 11; lapins, la pièce, 8 à 
14.50; œufs, la douzaine, 7.50 a 8; beurre, 
la livre, 8.50 à 9. 

—lit ' i JUm % rjg- , 

Foires et Marchés de Êa Semaine 
Lundi 20 janvier. — Avessac, Bel-

ligné, Grandchamp - des - Fontaines, 
Pont-Château, Varadcs. 

Mardi 21. — Legé, Le Pelleriu, 
Saint-Mars-la-Jaille. 

Mercredi 22. — Savcnay, Sucé-
Jeudi 23. -\ Mouzeil, Plessé. 
Vendredi 24. — Orvault. 
Samedi 25. -U Arthon - en - Retz, 

Campbon, Escoublac, Herbignac (à 
Pompas). 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndical décline toute responsa-
bilité quant-à là teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTÉRÊTS 

DCl If IC M C ET!?ann- secret pour guérir Pipi au lit et 
iiCLilllLUOt HémorroUes-MaisonN ER A,à Nantes 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques ^ 

COMBINES BARRAL 
E COMBINES BARRAL 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
Adresser les commandes 
aveo mandat-poste dont le 

"^T'W talon sert de reçu à 
fcàs^ M. J?. RIVIEB 

fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alêsia, Paris 14' (Prmpeetni grati») 

[Documentation 
gratuits 

ï" Nord 11 tur aomana» 

■dè -Ca. d$ CAùnùoi&e. 

yJ S'adrotssr 6 la 

€'■< Compagnie 
de Saint-Gobain 

Direction Général* 
du Affaire» Commerciale» 

de» Produit» Chimique» 
*"5 I, Place des Sauualei — Par!» 

(ou 6 ses Agents) _J 

Un résultat entre 
v ' MILLE 

s {sur culture ■< 
I ie betteraves) 

M. A. SENARD, à COUERON (Loire-Inférieure) 
fumure courante ^Jn^nrïynTF >i * /umure courante AVEC POT AZOTE J ~ 

(300 kgs). 

S) A V I 

PULVÉRISATEURS pour céréales», depuis 
PULVERISATEURS pour vignes, depuis 
FAUCHEUSES « Albion », état neuf .... 
FANEUSES neuves - . . 

1.000 fr. 
1.600 fr. 
S .400 fr. 
I .OOO fr. 

Remise aux Agents 

Qu attendez 
vous pour 
traire ICA bon lait du 
au Riz 

...dont vous faites ma principale 
pourriture. Grâce a ce régime sub* 
stantiel, je vout donne chaque jour 
en abondance, un lait crémeux et 
savoureux. Mélangé aux fourrages, 
le Riz est l'aliment économique et 
nourrissant des vaches laitières. 

Ecrire : BUREAU DU RIZ 
62, Rae de Richelieu — PARIS PROVENDEINE 

Ces machines sont livrées avec garantie de bon fonctionnement 

Machines Agricoles 
SAINTE-PAZ AN NE F. BARBIE 

A 

POUR LES TERRES 
PAUVRES EN CHAUX 

L'ENGRAIS 
PHOSPHATÉ' 

PAR 

EXCELLENCE 4 

TOUJOURS 
A LÀ BASE 

D UNE BELLE R^COUTE 

La véritable Proven-
deine Sanders est en 
vente au prix de 
14 francs legrandpa-
quet, impôt compris. 

finiii 
,04:. 

fait toute la 
différence, aie 

' Taites-en, vous même, l'expérience en 
mélangeant un peu de Provendeine à la 
ration journalière d'un lot de jeunes porcs 
et voyez comment ils s'élèvent et s'engrais-
sent mieux et plus rapidement qu'un autre 
lot de porcs de même âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais sans*mélânge 
de Provendeine. 

Provendeine stimule l'appétit, favorise 
un engraissement rapide, guérit le mal des 
pattes (rachitisme) la pneumo-entérite et la 
chlorose des porcelets, 

Employer Provendeine, e'est vous 
assurer plus de succès, plus de profits! 

3QOOO 
EN ESPÈCES 

seront distribués aux gagnants de ce 

GRAND CONCOURS 
Voici 19 clés qui paraissent à pre-

mière vue se ressembler toutes. 
UNE SEULE !... celle qui ouvre 
le cadenas est différente de 
toutes les autres. TROUVEZ-LA 
et gagnez notre Grand Prixde 

20.000 

FR! 

FRS 

PROVENDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D" 

Ane. Maison Louis SANDERS, Sy A., Rennes. 

Cherchez attentivement, 
comparez bien le» clé» 
entre elles et vous trou-
verez la bonne, 
le» 20.OOO frem« 
seront gagnés par un 
des participants de ce 
concours. 

POURQUOI PAS VOUS ? 
Ce concours est absolu-
ment gratuit. Répondez-
nous sans retard, cela 
ne vous engage à rien. 

Ecrivez-nous de suite, une 
prime de 1000 frssera 
adressée par mandat-
poste au premier concur-
rent qui se qualifiera avant 

30 Janvier 1936 

Extrait 
du Règlement 
du Coneoi.-; 

I" Inscrivez .sur une feuille dé 
papier, le numéro de la bonn; clé 
ainsi que vos nom, prénoms et 
idresse complète. 

V Si votre réponse est juste, 
vous recevrez notre catalogue Illus-
tré et nous vous demanderons 
d'eifectuer un achat modique pour 
être qualifié. Tout article ne vous 
convenant pas sera immédiate-
ment échangé ou remboursé, j 

3» Un )ury impartial, départa-
gera les réponses suivant leur pré-
sentation générale et dressera la 
liste des gagnants qui sera envoyée 
ià tous les concurrents qualifiés. 
La décision du jury est sans appel. 

4* Le concours sera clos 
le 14 Mars 1936. • *ftt 
,11 est formellement interdit a notr» 
personnel, -

Répartition des prix : 
r-PRiX 20.000 Frs 
2'PRIX S.OOO -
3- PRIX 2.000 -
4'PRIX I.OOO -
5-PRIX. >-».,.500 -
15 PRIX de 100. 1.SOO 

iPub. H. DANNAUD . 

Maison OUET 2, Rue Bon-Secours 
et I, Quai Duguay-Trouin, NANTES I otre Réclame BLANC 
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